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Introduction 

Dans l 'Afrique pre-coloniale, les populations rurales consideraient la faune sauvage avant 
tout comme un moyen de subsistance. L 'utilisation de cette ressource etait controlee par des 
autorites traditionnelles, des tabous religieux, et limitee par la precarite des methodes de chasses 
(Jones B., 1999). La colonisation, qui debuta a la fin du 19eme siecle en Afrique australe, 
bouleversa la situation en etablissant une autorite, des droits d'acces et des benefices au niveau 
d'un gouvemement central (Muchapondwa E., 2002). L'affectation d'un statut de res nullius 
(propriete de l'etat) aux animaux sauvages a transforme d'un coup la quasi-totalite des chasseurs 
traditionnels en braconniers. 

L'aggravation du declin de la faune sauvage en Afrique a pousse les specialistes du 
developpement a remettre en cause les methodes de conservation pratiquees jusque la. L'idee fut 
alors de mettre l 'homme au centre des preoccupations et non plus la faune, conduisant ainsi au 
concept de "programme de gestion a base communautaire". Les partisans de ces programmes sont 
d' a vis que sans la participation des populations locales tous les efforts de conservation sont vains. 
Ces programmes ont pour but d'integrer la conservation des ressources naturelles et les objectifs 
de developpements ruraux (Mulenga Bwalya S., 2002) en permettant aux populations villageoises 
de gerer elles memes les ressources naturelles et d'en tirer des benefices (Kiss A., 2004). Parmi 
les programmes de ce type qui ont emerge dans de nombreux pays d' Afrique australe au de but des 
annees 80, CAMPFIRE au Zimbabwe en est l'exemple le plus connu. 

En 1989, le district rural de Nyaminyami, situe au nord-ouest du Zimbabwe pres du lac 
Kariba, fut le premier a recevoir I' autorite officielle de gestion de la faune sauvage dans le cadre 
du programme CAMPFIRE (Asseline J., 2001). Ce district beneficia de fait des revenus issus de 
la faune sauvage dont la majeure partie provient de la chasse sportive. Dans le meme temps il 
developpa un projet de chasse a !'impala (Aepyceros melampus) pour le benefice des 
communautes rurales. En 1994, le district fut assiste dans ce projet par le CIRAD ; ils 
ameliorerent ensemble la gestion et la technique de chasse produisant de grandes quantites de 
viande a bas prix; ils le nommerent alors le Nyama Project. Apres plus de dix annees d'existence 
ce projet ne fonctionne toujours pas en autonomie, il continue a etre soutenu par Fondation 
Intemationale pour la Sauvegarde de la Faune (IGF), mais de nombreux problemes techniques, 
economiques et ecologiques le condamnent a disparaitre. 

Cette annee, quatre institutions intemationales de developpement et de conservation des 
ressources naturelles, comptant parmi elles l'IGF, le CIRAD, le WWF et l'IUCN, se sont alliees 
dans un partenariat nomme Bio-Hub. Une partie des fonds recoltes par le Bio-Hub fut destinee a 
redonner un nouveau souffle au Nyama project en investissant dans une nouvelle methode de 
chasse. 

C 'est dans ce cadre que mon stage a ete realise du 5 avril au 7 septembre. II avait pour but 
d'analyser les difficultes encourues par le Nyama project, et de proposer d'eventuelles idees qui 
pourraient servir a !'amelioration de ce projet. J'ai egalement ete charge de confirmer les interets 
de la nouvelle methode de chasse en passant par une estimation de la ressource en impalas. 

Mais il n'etait pas possible d'aborder le Nyama project sans s'interesser a la gestion de la 
faune par le district ainsi qu'aux conditions de vie de la population, car ces trois problematiques 
sont profondement liees. 

Dans ce rapport nous nous sommes attache dans un premier temps a presenter 
succinctement le Zimbabwe et sa gestion des ressources naturelles. Puis, dans un deuxieme temps 
nous avons decrit Nyaminyami et sa communaute, ainsi que la gestion de la faune par le district. 
Enfin nous avons analyse le projet Nyama dans son ensemble, y compris un comptage de la 
population d'impalas. 



Premiere partie 

Generalites sur le Zimbabwe 

- 2 -



1/ Vie politico-socio-economigue du Zimbabwe 

Le Zimbabwe, situe au creur de l 'Afrique australe ( cf. carte en annexe n° 1 ), est une 
ancienne colonie britannique. L'actuelle president Robert Mugabe a arrache de haute lutte 
l'independance de l'ancienne Rhodesie (aussit6t rebaptise Zimbabwe) et demantele un regime 
raciste, le 18 avril 1980. Malgre l'independance, pres de 70 % des terres arables est detenue par la 
minorite blanche ne representant que 1 % de la population. En 2000 Mugabe, decide la 
redistribution des fermes tenues par les blancs aux anciens miliciens de la guerre d'independance, 
ainsi pres d'un millier d'exploitations, sur environ 4.500, ont ete ainsi occupees en quelques 
semaines au prix de violences mortelles. A la suite de ces evenements, le Zimbabwe fut banni des 
accords commerciaux du Commonwealth. 

Cette annee, Mugabe vient de feter ses 25 ans a la tete du Zimbabwe ; il fut elu en 1980 
mais par la suite, il frauda toutes les elections, ou modifia la constitution afin de rester a la tete du 
pouvoir. 11 est considere par la majorite des leaders des autres pays comme un dictateur qui 
n'hesite pas a bafouer les droits de l'homme. La preuve en est qu'en juin 2005, pour des raisons 
mal connues, il a fait raser toutes les maisons du pays qui furent construites sans permis de 
construction, mettant ainsi a la rue plus de 300.000 personnes. 

Ce pays compte pres de 13 millions d'habitants pour un territoire de 390.580 km2
• La 

population a plus que double en 40 ans (cf. graphique en annexe n°1). Mais a l'heure actuelle, elle 
ne connait plus le meme taux de croissance, la raison majeure etant, malheureusement, l'epidemie 
de SIDA qui atteindrait plus de 25% de la population et tuerait pres de 200.000 personnes chaque 
annee ( cf. http// :www.odci.gov/cia/publications/fatbook/print/zi.html). 

La destruction de la majorite des exploitations agricoles tenue par les fermiers blancs a 
litteralement ruine l' economie du Zimbabwe. Ce pays etait considere comme le grenier de 
l'Afrique (Kpatinde F., 2004); il etait classe au troisieme rang mondial des exportations de tabac, 
il exportait vers ses voisins cereales et bovins. Mais ace jour, le Zimbabwe n'exporte plus rien 
mais est au contraire oblige d'importer. 

L'economie du Zimbabwe est au plus mal. En 1998 }'inflation connaissait un taux annuel de 
32 % pour atteindre 600 % en 2003, et redescendre a 130 % en 2004. Pour pallier a cette 
augmentation des prix, le gouvemement ne cesse de devaluer sa monnaie, le Zim$. En 1998 : US$ 
1 etait equivalent a Zim$ 17, et cette annee apres avoir connu 2 devaluations, il est passe de Zim$ 
6.400 a Zim$ 24.500. 

Le gouvemement n'arrivant pas a se procurer de devises etrangeres, il connait de gros 
problemes pour les importations d'electricite, de carburant et de matieres premieres, car le Zim$, 
de par son instabilite, n'interesse aucun pays exportateur a commercer avec le Zimbabwe. Le 
Zimbabwe vient pourtant de signer des accords avec la Chine echangeant des matieres minerales 
(le Zimbabwe etant un gros producteur de cuivre, platine et autres mineraux) en echange d'un 
soutien economique. ( cf. http// :www.wikipedia.org/wiki/Zimbabwe) 

2/ Cadre administratif 

Le pays est divise en 10 Provinces (equivalentes a des regions): Manicaland, Mashonaland 
Central, Mashonaland Est, Mashonaland Ouest, Masvingo, Midlands, Matabeleland Nord et Sud. 
Ces provinces regroupent 80 Districts dont 57 districts ruraux (equivalant a de petits 
departements) et 23 districts urbains (equivalant a des arrondissements). Les Districts sont eux­
memes divises en wards ( equivalant a des cantons). Chaque Ward, administre par un W ADCO 
(Ward Development Committee) englobe une demi-douzaine de villages et chaque village 
majoritairement represente par une famille est administre par un VIDCO ( Village Development 
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Commitee). Chaque entite est geree par un representant du Gouvemement Central (le Chief 
executif officer), un representant elu pour chaque ward (le ward Councilor) et un representant 
coutumier (le Chief) . (Asseline J., 2001). 

3/ Gestion de la faune au Zimbabwe 

3-1 L'Office des Pare Nationaux 

Au niveau du Gouvemement, c'est le Ministere de !'Environnement et du Tourisme 
(Ministry of Environment and Tourism) qui est en charge de la faune sauvage. Le departement des 
Pares Nationaux et de la Gestion de la Faune ou DNPWM (Department of National Parks and 
Wildlife Management) qui depend de ce Ministere est charge de la direction et de la gestion de ce 
secteur. Le bureau des Pares Nationaux (National Parks Board) est charge de la mise en ceuvre 
des operations de gestion. 

3-2 Le programme Campfire 

Avant la colonisation, !'utilisation de la faune et des ressources naturelles etait regie par des 
regles collectives d'usage. Les chefs traditionnels exen;:aient une autorite sur I 'utilisation des 
especes et de leur habitat. Religions et tabous restreignaient la chasse de certaines especes et les 
modes de chasses traditionnelles en limitaient les prelevements destines a la foumiture de viande, 
cuir, fourrure pour l'usage personnel ou les echange commerciaux (Le Bel S., 2003). 

La periode coloniale s'est traduite par le controle de la ressource faunistique par l 'Etat aux 
depends des autochtones avec la creation d'aires protegees et le developpement de la chasse 
sportive. Dans les annees 1960, une modification de la legislation permit aux colons d'exploiter la 
faune presente sur leurs proprietes a condition de se plier aux instructions des Pares Nationaux. 
Mais c'est avec la loi sur les pares nationaux et la faune sauvage (Parks and Wildlife Act) de 1975 
que les droits d'utilisation seront transferes completement a la population. Cependant, les 
communautes rurales indigenes ne beneficierent pas de ces avantages dans un premier temps. 
Apres l 'independance du Zimbabwe, dans le cadre du programme CAMPFIRE, la devolution de 
ces droits fut etendue en 1988 aux zones communales mais en designant le District Council 
comme l'autorite appropriee de gestion et d'exploitation de la faune sauvage. (Chardonnet P., 
1995). 

CAMP FIRE est l 'acronyme du programme de gestion communautaire des ressources 
naturelles. Le principe meme de ce programme de gestion communautaire consiste en une 
reappropriation des ressources naturelles par les populations rurales. Cela implique que l'etat 
central delegue au niveau local ses responsabilites et son autorite sur les ressources naturelles. En 
gerant elles-memes leurs ressources, les communautes locales devraient pouvoir beneficier des 
revenus de la faune sauvage et ainsi etre incitees a vouloir la conserver. 
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Deuxieme partie 

Le district de Nyaminyami, un exemple de 
gestion de la faune sauvage 
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Chapitre 1 : Generalites sur le district de 
Nyaminyami 

1/ Geographie 

Le District Rural de Nyaminyami (NRD), d'une superficie de 3.631 km2
• est situe au nord­

ouest du Zimbabwe en bordure du lac Kariba. Le lac Kariba est une partie du fleuve Zambeze qui 
prend sa source a l'ouest de la Zambie et finit sa course au Mozambique se jetant dans l'Ocean 
indien. La construction du barrage hydro-electrique de Kariba en 1958 a sureleve le niveau du 
fleuve de 120 m dormant ainsi naissance au lac Kariba. 

A une altitude de 500 metres, Nyaminyami est l'un des districts les plus chaud du 
Zimbabwe, les temperatures peuvent atteindre 40°C et descendent rarement en dessous de l 7°C. 

La moyenne des precipitations saisonnieres ( saison allant d' octobre a mars) entre 1996/1997 
et 2004/2005 est de 657 mm (cf. figure n°1); ce climat est done considere comme semi-aride, 
voire aride. Les pluies sont souvent concentrees dans le temps et il n'est pas rare de voir tomber la 
totalite des pluies de l'annee en 3 jours. 
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2/ Organisation administrative du NRD 

Figure n°1: 
Evolution des precipitations 
annuelles de 1997 a 2005 
(donnees AREX). 

Le District Rural de Nyaminyami (NRD) (equivalent d'un departement frarn;ais) depend du 
District de Kariba, lui-meme inclus dans la province du Mashonaland-ouest. Le NRD est divise en 
3 zones communales (Omay, Kanyati et Gatche Gatche) qui entourent le Pare National de 
Matusadona. 

Il est subdivise en 12 wards (equivalent du canton fran~ais), 9 de ces wards composant la 
zone communale d'Omay, 2 la zone communale de Kanyati et 1 la zone communale de Gatche­
Gatche (voir carte en annexe n°2). Les grandes families habitant ces regions ont donne leur nom 
aux chefferies traditionnelles, tels que les chefferies de Mola, Nebiri ou Negande comptant 
chacune d'entre elles 2 wards du meme nom. 

Le centre administratif du NRD est le village de Siakobvu situe sur le ward de Nebiri A 
(ward n°7). La quasi-totalite des agents du district y sont bases, ce qui represente une quarantaine 
d'employes. 

Le conseil du district, ou Nyaminyami Rural District Council (NRDC) est constitue de 12 
conseillers, les Ward councilors (1 conseiller elu par ward), des chefs traditionnels et d'un 
executif de l' etat compose ainsi : 
- le chief executive officer, representant le gouvemement au niveau du district (ce poste reste 
inoccupe depuis pres de 3 ans) 
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- le senior executive officer des routes et du travail 
- le senior executive officer des ressources humaines et de l' administration 
- le senior executive officer de la faune sauvage et de la gestion des ressources naturelles 
- le senior executive officer des finances. 

Les chefs traditionnels ont pour role de renforcer les lois ; ce sont souvent eux qui reglent 
les conflits au sein de la communaute. Ils exercent une grande influence et sont bien plus suivis 
par la population que les ward councilors . C'est pourquoi leur avis est tres ecoute par le NRDC. 
Demierement l'etat a donne plus de pouvoirs aux chefs traditionnels grace au Traditionnal 
leaders act (act de loi sur les chefs traditionnels), et cherche a renforcer ses liens avec eux en leur 
donnant de multiples avantages comme le don d'une voiture a chacun d'entre eux ou la promesse 
d'etre les premiers alimentes en electricite. Il semblerait que le parti au pouvoir (le ZANU-PF) 
tenterait d'obtenir leur faveur dans le but d'influencer les populations rurales a le soutenir. 

3/ Capacites logistigues du NRD 

Le NRD est classe au rang du district le moins developpe du pays. Il ne dispose d'aucune 
route goudronnee, et les pistes carrossables sujettes a de fortes deteriorations ne sont praticables 
qu'en vehicules tout terrain. Les 2 villes les plus proches de Siakobvu sont Gokwe et Karoi, 
approximativement eloignee de 2h et 3h de piste. Ces infrastructures sont si pauvres qu'elles font 
de ce district l 'un des plus isoles du pays (Save The Children, 2002). 

Depuis environ 1 an, l'electricite a ete installee, mais uniquement a Siakobvu, rendant plus 
facile le travail et la vie des agents du district. A vec l' arrivee de l' electricite qui a rem place les 
panneaux solaires, les conforts de travail et les moyens de communication ce sont ameliores. 
Chaque Ward possede desormais une radio VHF fonctionnant a l'energie solaire qu'ils utilisent 
pour les patrouilles anti-braconnages, pour communiquer entre Ward Councilors ou autres. Ils se 
sentent done beaucoup mains isoles. 

Le NRD dispose egalement d'un atelier mecanique, mais si peu equipe qu'il n'y a pas assez 
de materiel pour reparer les 3 vehicules tout terrain qui restent la plupart du temps inutilisables. 
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Chapitre 2 : La communaute de Nyaminyami 

1/ La population de Nyaminyami 

Comme dans toute la vallee du Zambeze entre le Zimbabwe et la Zambie ce district est 
compose majoritairement de Tongas, et tout particulierement dans les chefferies traditionnelles de 
Mola, Negande et Nebiri. Les Shonas, ethnie majoritaire du Zimbabwe sont surtout presents dans 
les zones communales de Gatche-Gatche et Kanyati, et egalement dans le village de Siakobvu. 

Les Tongas sont a l'origine des pecheurs vivant le long du fleuve Zambeze, mais lors de la 
construction du barrage en 1958, 57.000 Tongas ont du migrer plus haut sur les collines 
avoisinantes (Chenga N., 2005). Leurs conditions de vie en ont ete bouleversees car leurs activites 
economiques reposaient depuis toujours sur la peche, la chasse et la culture _ de decrue. 
Aujourd'hui encore ces populations ne beneficient toujours pas de l'electricite produite par ce 
barrage (Asseline J., 2001). 

Le demier recensement de 2002 realise par le district de Nyaminyami donnait une 
population de 35.054 habitants. Mais il semblerait que faute de moyen pour bien realiser ce 
recensement, la population ait ete sous estimee. En effet le recensement de 1999 donne une 
population de 37.597 habitants (cf. tableau n°1, annexe n°3). Malgre ce manque de donnees 
fiables, la densite de la population est estimee aux alentours de 10 hab/km2

• 

2/ Situation economigue et sociale 

La majorite des habitants de ce district (80% selon Save The Children) vit en dessous du 
seuil de precarite, ne travaillant que pendant la periode des recoltes et eventuellement pendant les 
semailles dans les fermes des districts alentours, tel que celui de Gokwe. 

Chaque famille possede une petite parcelle de champ de ma'is ou de sorgho cultivee 
uniquement pour la consommation personnelle. La seule culture qui peut leur apporter un revenu 
substantiel est le coton qu'ils vendent a de grosses compagnies cotonnieres. Les femmes vendent 
egalement des cacahuetes soit sous forme brute soit transfonnees en beurre. 

Bien souvent, ils elevent quelques poules et meme des chevres a titre d'epargne familiale 
evitant ainsi de subir !'influence de l'instabilite du Zim$. Des qu'ils ont besoin d'argent pour 
s'offrir du ma'is ou quoique ce soit d'autre, ils vendent ces animaux. 

Les pecheurs qui habitent pres du lac Kariba, tirent leurs revenus des poissons qu'ils 
vendent, generalement sous forme sechee, a des grossistes venant des villes, aux alentours. Ils ne 
vendent pas leurs poissons sur le marche local. 

Les plus gros problemes economiques pour les habitants du NRD surviennent lors des 
annees de secheresse ou les recoltes sont trop maigres. Pour aider les communautes locales a 
surmonter ces situations difficiles, le gouvemement lance en 1997 le programme « work for food 
» dans les zones rurales. Durant ces annees de secheresse et de crise alimentaire, ce programme 
permet a 1 personne par foyer de travailler pendant 15 jours par mois au service de la 
communaute tel que pour l'entretien des pistes. Il est paye pour les 15 jours de travail effectues, et 
se voit en plus gratifier de 50 kg de ma'is. Ce programme a ete instaure afin d'eviter d'assister les 
populations sans contre partie pour la communaute (Banda comm. perso., juillet 2005, Siakobvu). 

Les habitants de la communaute vivant dans la precarite ont souvent du mal a payer les 
schools fees (frais de scolarites) a leurs enfants. L'acces a !'education etant limite, rare sont les 
enfants qui parviennent a aller plus loin que l'ecole secondaire. Par consequent tous les postes a 
responsabilites sont toujours occupes par des personnes exterieures au district. On rencontrera 
alors de grandes inegalites ; les habitants de Siakobvu travaillant tous pour le district, l 'hopital ou 
le bureau de police, ont un niveau de vie et un pouvoir d'achat bien plus eleves que les habitants 
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de la communaute. Dans le cas des agents du district, les salaires varient de Zim$ 1.000.500 / 
mois (soit US$ 150 avant la premiere devaluation de 2005), pour les game scouts, a Zim$ 
8.645.018 / mois (soit US$ 1.350 avant la premiere devaluation) pour certains Senior Executive 
Officers ayant de l'anciennete (Karinga J., comm. perso., aout 2005, Siakobvu). 

3/ Situation sanitaire 

3-1 La sante 

La plupart des wards du NRD possedent une clinique avec 2 ou 3 infirmieres chargees des 
soins d'urgence. Pour les cas graves, les patients sent transferes a l'hopital de Siakobvu 
relativement bien equipe. Ils soignent facilement les nombreux cas de malaria et autres maladies 
courantes; ils aident egalement les femmes a accoucher, et dispose d'un tout nouvel appareil qui 
permet de depister le virus du SIDA, les patients pouvant se faire depister gratuitement. 

Comme dans beaucoup de pays d' Afrique australe, le Zimbabwe connait une veritable fuite 
des medecins, ces derniers preferant exercer leur profession dans les pays occidentaux 
(Rosenberg T., 2005). Les districts ruraux, a l'image de Nyaminyami, ne parviennent pas a 
recruter des medecins qui seront de toute evidence mieux payes en Europe ou aux Etats-Unis. 

Le Zimbabwe connait un taux de prevalence du SIDA d'environ 25%, et le district de 
Nyaminyami n'echappe pas a la regle. Pour comparaison en France le taux de prevalence n'est 
que de 0,4%. Malheureusement le virus continue de se propager et trop peu de personnes trouvent 
le courage de se faire tester. Il semblerait pourtant que les populations prennent conscience de 
l'ampleur du probleme et utilisent de plus en plus les moyens de protection (Chikoka, 
comm.perso., juin 2005, Siakobvu). 

La seconde maladie tres redoutee dans ce district est la malaria qui fait des ravages 
principalement chez les enfants en bas age. 

3-2 L'alimentation 

La base de leur regime alimentaire est la sadza, une puree de ma"is blanc pille comparable a 
notre polenta. Ils l'accompagnent generalement de feuilles vertes bouillies. Les proteines animales 
ne composent pas souvent leurs repas; ils achetent parfois des capitaines (ou capenta), petits 
poissons d'environ 3 cm prealablement seches au soleil, provenant du lac Kariba. En revanche les 
viandes sont rarement au menu; il arrive parfois qu'ils consomment de la viande de poule ou de 
chevre. Mais peu de donnees font mentions de la consommation de viande de brousse ; du fait des 
interdits sur la chasse de gibier, les habitants preferent se taire ace sujet (De Garine I., 1996). 

Dans la plupart des cas, seuls 2 repas sont pris par jour, le dejeuner et le diner. Mais lors des 
periodes de soudures, lorsque les greniers sent vides, certaines familles passeront toute la journee 
a attendre !'unique repas servi en fin de journee. 

Des actions sent menees par l'ONG Save the Children pour tenter d'ameliorer la situation 
nutritionnelle des enfants de ce district qui souffrent de kwashiorkor et de marasmes. D'apres des 
etudes nutritionnelles de cette meme ONG, il y aurait sur le district de Nyaminyami 5, 1 % des 
enfants qui souffriraient de malnutrition continuelle, et 38,8% qui souffriraient de malnutrition 
chronique. Mais les chiffres varient en fonction des differents wards ; les enfants des wards de 
Mola et Negande souffrent des plus importantes carences alimentaires : 7,4% d'entre eux 
souffrent de malnutrition continue et 47,6% d'entre eux souffrent de malnutrition chronique. 

La malnutrition entraine de serieux problemes chez les adultes seropositifs. En effet un 
mauvais regime alimentaire reduit les capacites immunitaires de l'individu atteint du VIH, il 
basculera alors beaucoup plus rapidement de la seropositivite a la maladie du SIDA et son 
esperance de vie en sera alors fortement diminuee (Save the children, 2002) 
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4/ L' agriculture dans le district 

La majorite des donnees exposees dans cette partie a ete foumie par AREX (Agricultural 
Research Extension), rattache au ministere de !'agriculture charge de recolter des donnees sur 
l'elevage et les cultures. Le centre AREX est a Harare mais chaque district est pourvu d'une 
antenne regionale dont celle du district de Kariba est situee dans la ville de Kariba, son directeur 
etant Mr Rusere. 

4-1 L' elevage 

En raison de la presence de buffles (Syncerus caffer) porteurs de la fievre aphteuse, 
l 'elevage bovin est interdit sur le district de Nyaminyami, mis a part dans la zone communale de 
Kanyati qui compte une population d'animaux sauvages beaucoup plus faible que dans les autres 
parties du district. De plus, la proliferation de la mouche tse-tse (Glossina sp.) vecteur de la 
trypanosomiase (Trypanosoma brucei rhodesiense), egalement infeodee au buffle, decime les 
bovins tres sensibles a ce parasite, rendant l'elevage quasiment impossible. Les programmes 
d'eradication de la mouche tse-tse etaient tres efficaces quelques annees auparavant, mais de par 
la situation economique du Zimbabwe, ce service ne dispose plus de moyens financiers, il ne peut 
plus acheter Jes produits chimiques pour enduire Jes pieges a Tse-tse. Par consequent Jes glossines 
infestent a nouveau le district. 

Malgre les interdictions, certaines personnes des Wards de Negande (Ward n° 5 et 6) et de 
Mola (Ward n° 3 et 4) prennent le risque d'elever des bovins. L'elevage d'anes, d'ovins et de 
caprins est autorise car presentant une trypanotolerance. Du fait du climat semi-aride voir aride, 
l'elevage de petits ruminants est de type extensif. La seule zone ou tout elevage est strictement 
interdit est la rive du lac Kariba reservee a la faune sauvage qui y est tres concentree, ceci afin 
d'eviter les conflits homme-faune. En effet, il n'est pas rare que les chevres subissent des attaques 
de lions (Panthera lea), de leopards (Panthera pardus), ou de crocodiles (Crocodylus niloticus). 

L'elevage etant de type extensif, il est difficile d'obtenir des donnees chiffrees sur le 
nombre de petits ruminants eleves dans ce district (Rusere comm. perso., aout 2005, Siakobvu), 
on ne peut done pas savoir si les cheptels sont en augmentation ou non. 

Chaque famille possede des poules, des canards ou meme des pintades, qui leur servent 
d'epargne, et leur permettent de faire face aux coups durs. Cependant les campagnes de 
vaccinations sont rares ; il n'y a aucun service veterinaire sur place, les elevages familiaux 
pourront done servir de reservoir de maladies. En plus d'un service veterinaire, ils auraient besoin 
de quelques formations diverses, qui pourraient par exemple leur eviter de vendre des femelles 
gravides (lors de mon stage au mois de aout j'ai assiste a l'achat de 6 chevres dont 4 etaient 
pleines). 

4-2 Les cultures 

L'agriculture n'est pas chose facile sur des terres infertiles et sous un climat aussi aride qui 
affiche a peine 650 mm de pluie etalees sur 3 mois. Les agriculteurs n'ont toutefois pas d'autres 
choix pour survivre que de s'attacher a cultiver des plantes qui ne leur donneront que de maigres 
recoltes. Les agriculteurs sont egalement limites dans le travail de la terre, les breufs etant 
interdits, l'ane est utilise pour la traction animale mais est souvent affaibli par les piqures de 
mouche tse-tse (Rusere, comm.perso, aout 2005, Siakobvu). 

Les differentes especes cultivees sont le ma'is, le coton, le sorgho, le millet ainsi que la 
cacahuete. Les semailles debutent !ors de la saison des pluies en octobre-novembre, puis la recolte 
se fait en mars-avril pour le ma'is et en mai-juin pour le coton. 

Certaines zones de Nyaminyami sont plus productives que d'autres telle que la zone 
communale de Kanyati qui totalise plus de la moitie de la production du district ( cf. figure n°2). 
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Cependant le rendement a !'hectare reste le meme d'une zone a l'autre en raison des qualites 
identiques de sol et des disponibilites en eau. Dans tous les Wards le rendement reste aux 
alentours de 0,2 tonnes par hectare pour le ma'is, le sorgho et le millet, ce qui est tres faible (a titre 
indicatif, en France le rendement moyen de ma'is est de 9 T/ha). 
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Figure n°2: 
Total des productions (ma'is, 
sorgho, millet, cacahuete) de la 
saison 2004/2005 en fonction 
des wards (donnees AREX). 

Entre 1995 et 1997 des discussions concemant !'utilisation des sols entre les representants 
de la communaute et AREX, le departement d'etat en charge de l' agriculture, ont abouti a la 
decision que chaque famille serait autorisee a cultiver entre 3 et 4 hectares de terrain. Le district 
de Nyaminyami connait une augmentation de ses surfaces cultivees depuis 3 ans, comme en 
temoigne la figure n°3. Les productions s'etaient effondrees en raison des secheresses qui avaient 
sevi entre 1999 et 2002. 

On observe une augmentation constante des surfaces cultivees de ma'is, au detriment des 
cultures de coton (cf. figure n°3). En raison de la devaluation constante du Zim$ le coton rapporte 
de mains en mains d'argent, les agriculteurs on done tendance a delaisser cette culture de rente au 
profit des cultures de subsistance. Le sorgho et, a moindre mesure, le millet, sont egalement en 
augmentation et plus particulierement depuis 2002/2003 lorsque l'ONG Save The Children a 
offert des semis de sorgho et millet aux agriculteurs de Nyaminyami. La culture du ma'is est 
preferee a celle du sorgho et du millet en raison de son cycle de culture court qui reduit la 
probabilite que la recolte soit detruite par les maladies, oiseaux ou animaux sauvages (De Garine 
I., 1996). Cependant, le ma'is est mains resistant a la secheresse que le sorgho et le millet. 
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L'augmentation des surfaces cultivees a ete d'autant plus forte que le niveau des 
precipitations a augmente, mais comme le souligne le directeur regional de AREX, les niveaux de 
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pluviometrie annuels ne sont pas forcement correles avec les quantites recoltees. Tout depend de 
la repartition des pluies au cours de la saison. Si les pluies sont concentrees en quelques jours, 
l'eau n'aura pas le temps de s'infiltrer dans le sol, les plantes ne disposeront alors de tres peu de 
reserves, les taux de production ne seront done pas importants, c'est ce qui s'est produit lors des 2 
saisons precedentes (2002/2003 et 2003/2004). 

Dans certaines zones comme dans le Ward de Negande A, il est possible de faire des 
cultures de double saison sur les boues residuelles du lit des rivieres assechees, dans ce cas les 
semis se font au mois de juin et les recoltes au mois de septembre. En pleine saison seche, cette 
deuxieme recolte est evidemment la bienvenue pour les habitants dont les reserves issues des 
recoltes du mois d'avril sont deja terminees. 

Dans le district de Nyaminyami, les surfaces cultivees augmentent d'annee en annee mais 
les taux de production restent toujours aussi foibles, aux alentours de 0,2 tonnes/ha. Il serait bon 
de trouver des solutions pour stabiliser !'expansion des surfaces cultivees et augmenter le 
rendement des recoltes, comme par exemple ameliorer la fertilite des sols en y ajoutant de la 
fumure animale telles que les dejections de chevres faciles a ramasser car ces animaux sont 
enfermes dans les graals durant la nuit. Ils pourraient egalement recolter les bouses des nombreux 
buffles de la region qui empruntent toujours les memes chemins, ou par consequent se concentrent 
leurs dejections. 

5/ La faune sauvage du district de Nyaminyami 

5-1 En quoi la faune sauvage profite-t-elle a la communaute de Nyaminyami? 

Comme nous l'avons vu precedemment la communaute de Nyaminyami souffre de 
problemes alimentaires du fait des maigres recoltes et d'un elevage peu developpe. Il semble que 
la faim est depuis toujours un point crucial de la culture Tonga comme le montre le mythe de 
« Nyaminyami, Dieu de la riviere ». Nyaminyami est un serpent a tete de poisson, tellement gros 
que personne ne connait sa taille reelle. Il protege les habitants de la vallee du Zambeze et 
subvient a leurs besoins en leur pennettant de couper des tranches de viande dans son propre 
corps pendant Jes periodes de disette (cf. representation de Nyaminyami en annexe n°3). Ce mythe 
temoigne clairement que les habitants attendent que la nature Jes nourrisse, et que la faune 
sauvage constitue depuis des decennies un reservoir potentiel de proteines animales pouvant 
pallier aux carences alimentaires. 

Cependant, depuis 1975, la loi des pares nationaux condamne tout type de chasse sur le 
territoire zimbabween. Du jour au lendemain les chasseurs traditionnels se sont done trouves 
contraints de stopper leurs activites de chasse au risque d'etre consideres comme braconniers. Les 
habitants n'avaient done plus aucune source de proteine animale hormis Jes quelques elevages de 
chevres. 

Un espoir est ne en 1989 avec l'instauration du Programme CAMPFIRE permettant a la 
population de profiter de la faune sauvage par les revenus generes principalement par la chasse 
cynegetique. Cependant !'argent n'etant pas distribue directement aux habitants mais utilise dans 
des projets d'interets communautaires tels que des cliniques ou des ecoles, ce programme ne 
profitait, pour ainsi dire, en rien a l 'amelioration des conditions d' alimentation des populations 
locales. C'est pourquoi le projet Nyama a ete mis en place, toujours dans le cadre du programme 
CAMPFIRE. C'est un projet communautaire de chasse a l'impala foumissant de la viande a bas 
prix a la communaute de Nyaminyami (cf. Partie n°3 : Le Nyama Project). 

Il existe d'autres moyens legaux pour les habitants d'obtenir de la viande de gibier, 
principalement grace aux operateurs de safaris. Lorsqu'ils abattent un animal au cours d'une 
chasse ils laissent generalement la carcasse a la population. Si un elephant est tue, le client recolte 
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les defenses, la peau, puis il coupe la trompe pour la remettre au chef traditionnel. 11 signale ou se 
trouve le cadavre de !'animal pour que les habitants puissent en profiter. S'il s'agit d'un autre 
animal, l' operateur de safaris emmene la totalite de la depouille dans ses locaux et la depece (la 
peau de l'animal sera alors le trophee du chasseur) puis il remet la carcasse a la communaute, soit 
au chef de village (headman), soit au chef traditionnel, suivant les accords passes. 

Les habitants du district connaissent parfaitement le systeme et accourent au moindre coup 
de feu afin de se procurer la viande, ce qui peut engendrer des conflits entre habitants car les plus 
rapides seront les mieux servis, sans compter les dangers qu'ils peuvent encourir en approchant 
les lieux d'une chasse. Ils ne sont pas en effet a l'abri d'une balle perdue et peuvent 
eventuellement rencontrer un animal venant de se faire blesser par balle. Lorsque tous les 
habitants se ruent armes de haches et de couteaux pour decouper la carcasse d'un elephant, il 
arrive frequemment que dans la frenesie generale certains se blessent entre eux. 

Toutefois l'operateur de safari s'attribue souvent une bonne partie de la carcasse pour s'en 
servir d'appat lors de chasses aux carnivores et en donne une partie a ses employes. Au final, la 
communaute en profite peu et seulement de fac;:on sporadique. En outre les Wards ou la faune est 
la plus abondante beneficient de plus de viande et egalement de plus de revenus via le programme 
CAMPFIRE. 

Dans la zone communale de Gatche-Gatche la compagnie de safaris donne la viande au 
Wadco (Ward development comitee) qui va la vendre a la communaute et investira l'argent dans 
des projets communautaires. Ainsi il n'y pas de conflit car la personne n'ayant pas profite de cette 
viande en beneficiera indirectement par les projets communautaires. Tandis que dans les autres 
Wards, la viande est offerte gratuitement a la population, et certaines personnes ne profitent 
jamais et en aucune maniere de cette viande. 

La faune sauvage beneficie de fac;:on tres nette a la population lorsqu'elle est source 
d'emplois. Les compagnies de safaris recrutent de nombreux habitants locaux qui sont employes 
dans les hotels, ou comme traqueurs, chauffeurs, dans la lutte anti-braconnage, etc. Parfois ils 
aident a financer des projets communautaires comme la renovation ou l'agrandissement d'une 
ecole ou d'une clinique. 

Dans les annees 80 et 90 lorsque le tourisme etait florissant au Zimbabwe, enormement de 
personnel local etait recrute par les differents hotels gorges de touristes. De nombreuses familles 
du district comptaient l'un de leurs membres employe dans ces infrastructures ce qui etait une 
securite financiere et done alimentaire. Or depuis les annees 2000, lorsque ont eu lieu les 
evenements internationalement mediatises de !'expulsion des fermiers blancs, tous ces hotels, 
aussi luxueux soient ils, ont du fermer leurs portes car ne comptant plus un seul touriste. 

5-2 Perception de la faune sauvage par les habitants de Nyaminyami 

Depuis des generations, la cohabitation avec les animaux sauvages fait partie du quotidien 
de ces habitants. Ils utilisent meme les animaux comme totem, chaque famille etant sous 
l'embleme d'un animal transmis de generation en generation. 

Cette faune leur a toujours apporte une source sure de nourriture; ils l'exploitaient de fac;:on 
raisonnee et durable et ce jusqu'a l'arrivee des colons qui les ont totalement depossedes de leurs 
ressources. Autrefois un chasseur se sentait valorise aux yeux des siens lorsqu'il tuait un animal, 
aujourd'hui il est juste un hors la loi, braconnant en cachette de petits gibiers pour subvenir aux 
besoins de sa famille ; j 'ai d' ailleurs ete temoin de l 'arrestation de 4 braconniers ayant tue 
seulement 5 rock-rabbit (sorte de chien de prairie). 

D'apres les Wards Councilors, « l' instauration du programme CAMPFIRE fut bien 
acceptee, les habitants de la communaute ont conscience que la faune sauvage est une source de 
revenus non negligeable. En revanche, ce qu'ils acceptent assez mal, c'est d'etre consideres 
comme des braconniers lorsqu'ils chassent des animaux dans le seul but de subsistance 
alimentaire. Ils l'acceptent d'autant moins lorsqu'ils croisent ces chasseurs blancs venant d'un 
autre coin de la planete abattant « leurs » animaux pour le simple plaisir d'accrocher un trophee 
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sur leur mur et qui ne prelevent de la depouille que defense et peau laissant sur place toute cette 
nourriture. Pourtant ceux-ci ne sont pas consideres comme braconniers. 

Les habitants finissent par avoir la sensation que beaucoup plus d'attentions sont portees a 
la faune sauvage que sur eux, et que ces chasseurs blancs ont beaucoup plus de droits qu'eux. De 
plus les gains issus de la faune sauvage ne sont utilises qu'a des fins communautaires, ce qui est 
bon pour l 'education ou la sante mais ne regle pas les problemes alimentaires. 

Chapitre 3 : Gestion de la faune sauvage dans le 
District de Nyaminyami 

1/ Le Departement de la Faune Sauvage et des Ressources 
Naturelles du NRD 

Nyaminyami fut le premier district, avec celui de Guruve, a adopter le programme 
CAMPFIRE en janvier 1989. Les ressources naturelles etaient gerees precedemment par 
l 'administration des pares nationaux. Pour decentraliser les pouvoirs de l 'etat au ni veau du 
district, le NRDC a du se doter d'un Departement de la Faune Sauvage et des Ressources 
Naturelles. Celui-ci a comme activites principales : 

!'organisation de la chasse sportive et du tourisme de vision (safari photographique). 
la gestion des animaux nuisibles (destruction des recoltes) ou dangereux (animaux blesses ou 
agressifs) appeles PAC ( Problem Animal Control). 
la lutte contre les activites illegales ou le braconnage (Anti-poaching). 
!'organisation d'abattage d'impalas et d'autres animaux pour la production de viande dans le 
cadre du projet Nyama. 

Ce departement est sous la responsabilite du Senior Executive Officer de la faune sauvage et 
de la gestion des ressources naturelles . 11 est charge de travailler en collaboration avec Jes autres 
responsables du district et est egalement en relation avec les pares nationaux ainsi que les 
operateurs de safaris ayant des concessions de chasses dans le district. 

Le gards officer est sous sa direction et est charge de coordonner le travail des 24 games 
scouts (gardes chasses) disperses dans les 12 Wards du district ou ils disposent d'un logement de 
fonction. 

Les scouts sont charges de regler Jes PAC, de lutter contre le braconnage et d' accompagner 
les operateurs de safaris lors des chasses sportives. 

2/ Les PAC (Problem Animal Control) 

2-1 Que sont les PAC ? 

La faune sauvage est bien souvent un probleme pour les populations locales et tout 
particulierement dans le district de Nyaminyami qui est le district comptant la population 
d'animaux sauvages la plus importante du pays (hors Pares Nationaux). 11 est tres frequent que des 
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villageois voient leurs recoltes ravagees par un groupe d'elephants ou de buffles, ou que leurs 
animaux domestiques (ane, chevre ou mouton) se fassent devorer par un lion ou un leopard, et les 
cas de personnes tuees ou blessees par un animal sauvage ne sont pas rares. 

Le district en charge de la faune sauvage doit etre en mesure de proposer des solutions afin 
de limiter les conflits homme-faune sauvage sans pour autant adopter la solution extreme 
d'abattre les animaux au moindre conflit, car comme nous le verrons par la suite cette faune est 
une enorme source de revenus pour ce district (WWF, 1997). 

2-2 Procedure des PAC 

Les scouts bases dans chaque ward du district relevent les plaintes des habitants victimes de 
PAC dans un cahier ou ils repertorient toutes les plaintes. Ils y notent : le type de dommage 
(dommage sur les cultures, sur le betail, ou menace sur vie humaine), l'espece animale 
responsable, le lieu, la date et la personne ayant subi ces dommages. 

Les scouts sont ensuite charges d'aller verifier les degats et de dormir sur place pour 
attendre que les animaux reviennent. Si les animaux reviennent, ils tentent de les faire fuir en 
tirant des coups de feu en l'air. Si les animaux persistent, ils previennent leur superieur, le gards 
officer (Mr Myiozi), base a Siakobvu. Si les animaux reviennent plus de 3 fois, ils sont alors 
consideres comme « destructeurs de recoltes persistants ». La decision de tuer un animal, en 
particulier un elephant, est une decision qui ne doit pas etre prise a la legere. Le gards officer 
avise done le Service des Pares Nationaux base a Harare, qui Jes autorise ou non a tuer !'animal. 
Cette procedure est souvent Iongue et de fait aucune action ne peut s'en suivre. 

Cependant, en cas de menace sur la vie d'un habitant par un animal dangereux, le district 
peut intervenir sans I' autorisation des pares nationaux et abattre I' animal. Generalement Jes 
animaux seront abattus par Jes scouts Jes plus experimentes ou s'ils ne sont pas disponibles par Jes 
operateurs de safaris. La peau ainsi que Jes defenses de !'animal (s'il s'agit d'un elephant) sont 
recuperees par le NRD. 

2-3 Quels sont les dedommagements obtenus par la communaute ? 

Aucune compensation n'est versee par le district aux habitants ayant subi des dommages de 
recoltes cependant ii arrive qu'un dedommagement soit pris en charge par le Ward. 

Si une personne est tuee par un animal, le NRD prend en charge Jes frais d' obseques. 
Si un elephant est abattu dans un cas de PAC pour avoir detruit les recoltes, al ors la viande 

est donnee a la communaute. Le NRD considerant qu 'un buffle cause beaucoup moins de degats 
dans Jes cultures qu'un elephant, sa viande sera alors vendue a bas prix a la population. Mais dans 
tous Jes cas, la personne ayant subi Jes degats se verra offrir gratuitement une partie de la carcasse 
de I' animal. 

2-4 Analyse des donnees PAC 

Toutes les donnees de PAC enregistrees par les game scouts sont ensuite repertoriees dans 
un cahier au niveau du district et ce depuis 1989. Cependant les cahiers anterieurs a 1997 n 'etaient 
pas disponibles. 

La grande majorite des plaintes (93 %) conceme Jes elephants (cf. figure n°4), ils 
occasionnent d'importants degats sur Jes cultures de rente (coton) et vivrieres (mai's, sorgho, 
millet, arachide ). Agissant seul ou en groupe, ils sont capables de detruire plusieurs champs en 
tres peu de temps. 
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Figure n°4: 
Pourcentage de plaintes clans le 
cadre des PAC, en fonction des 
especes animales 
( donnees moyennes entre 1997 et 2005). 

Chaque annee, les plaintes de PAC concernant les elephants sont concentrees entre le mois 
de janvier et le mois d'avril, ce qui correspond aux periodes des cultures (cf. graphique n°1, 
annexe n°4). Le pie de plaintes enregistrees est chaque annee au mois de mars, en correlation avec 
le moment des recoltes. En moyenne, plus de 450 plaintes sont deposees au cours de ce mois. 

Pour proteger leurs champs, les habitants de Nyaminyami erigent des miradors ou ils restent 
perches a tour de role, guettant l'eventuelle arrivee d' animaux sauvages (cf. photo n°2, annexe 
n°5). Bien souvent ils entourent leurs champs de ficelles ou ils suspendent des pieces metalliques 
qui retentissent prevenant ainsi de toute invasion. Et a la moindre approche, de jour comme de 
nuit, les guetteurs avertissent les gens de leur village qui accourent en frappant sur des casseroles, 
ce qui suffit parfois a faire reculer l' animal. 

Les memes observations sont faites concernant les enregistrements des plaintes de PAC de 
buffles, mais a moindre mesure, les plaintes sont concentrees entre janvier et avril , cependant la 
moyenne des plaintes n ' excede pas le nombre de 20 par mois (graphique n°2, annexe n°4). 

En ce qui concerne le nombre de plaintes deposees contre les lions, elles restent peu 
nombreuses, rarement plus de 6 plaintes par mois et ne semblent suivre aucune logique 
saisonniere (cf. graphique n°3, annexe n°4). 

Si on analyse !'evolution du nombre de plaintes, toutes especes animales confondues, depuis 
1997 jusqu'a 2005 (cf. figure n°5), on observe que le nombre de plaintes n'est pas en diminution 
et aurait meme tendance a augmenter depuis 2001 . Ces resultats sont evidemment largement 
influences par les plaintes posees contre les elephants (93% des plaintes totales). Comme nous 
l'avons precedemment montre (cf. figure n°3), la taille des champs ne cesse d'augmenter ; il 
parait done normal que les conflits hommes-animaux aillent de paire, car ils entrent tout deux en 
competition pour l 'espace. Et le district ne peut resoudre la menace que pese la faune sauvage sur 
les cultures avec uniquement 24 game scouts qui ont chacun un perimetre d' environ 150 km2 a 
surveiller. 
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des plaintes contre la 
faune sauvage entre 1997 
et 2004, dans le district de 
Nyaminyami. 



D'autres plaintes sont enregistrees impliquant les babouins (Papio cynocephalus), les 
leopards, les hippopotames (Hippopotamus amphibius), les crocodiles ainsi que les hyenes 
(Crocuta crocuta) mais elles restent plus sporadiques. 

Pour tenter d'enrayer les problemes de destruction des cultures par les animaux des barrieres 
electriques entourant les aires de cultures ont ete installees. Elles etaient alimentees par des 
generateurs a moteur diesel ou des panneaux solaires mais le courant n'etant pas assure en 
continu, elles ont ete rapidement detruites par les elephants. 

L'electricite commen9ant a arriver dans le district, l'experience pourrait etre renouvelee, le 
coilt de l'installation et le fonctionnement de ces nouvelles barrieres seraient beaucoup moins 
onereux que les anciens systemes. 

3/ Le braconnage 

La loi des Pares Nationaux de 1975 stipule que toute exploitation de faune sans possession 
d'un permis de chasse est consideree comme braconnage sur le territoire Zimbabween. Les scouts 
sont employes a faire respecter cette loi en arretant toute personne prise en flagrant delit ou 
soup9onnee de braconnage. 

Une fois par mois les scouts sont astreints a effectuer 5 jours de patrouille anti-braconnage. 
Ils parcourent le « bush » a pied par groupe de 3 a la recherche de braconniers et de pieges. Ils 
sont equipes d'un fusil automatique de l'armee, de menottes et de leurs necessaires de survie. Ils 
n'obtiennent aucune prime pour l'arrestation d'un braconnier, en revanche ils touchent une prime 
de 50.000 Zim$/nuit lorsqu'ils partent en patrouille anti-braconnage. 

Les braconniers arretes par les scouts sont pour la plupart des habitants locaux. C'est un 
braconnage de subsistance. 

Pour tuer les animaux, ils utilisent principalement des pieges de type collet. Ils se procurent 
les cables en acier au port de Chalala (ward n°2), ou recuperent les cables de l'ancienne barriere 
electrique qui entourait la zone communale d'Omay. Les animaux vises par ces braconniers sont 
essentiellement des buftles et des impalas. Cependant il arrive frequemment que des elephants se 
prennent la trompe dans ces pieges, ils meurent sur place ou se font couper la trompe. Le 
braconnier laissera alors mourir !'animal de peur de se faire surprendre par les scouts. Ces 
demiers, s'ils decouvrent un collet, ont le devoir de rester en poste pres de ce piege, parfois 
pendant plusieurs jours, afin de mettre la main sur le braconnier qui reviendra verifier s'il a une 
pnse. 

Certains chassent avec des chiens qui encerclent une proie l'empechant ainsi de s'echapper, 
le chasseur arme d'une lance n'aura plus alors qu'a tuer !'animal. 

Les quelques rares braconniers etrangers qui se font arreter abattent Jes animaux uniquement 
pour l 'ivoire avec des fusils de gros calibres. 

Il est arrive que d'anciens scouts ou des traqueurs formes par les operateurs de safaris, une 
fois leur contrat revolu, se reconvertissent en d'excellents braconniers. Ils savent exactement ou 
poser leurs pieges et comment eviter les equipes anti-braconnage. 

La viande des animaux braconnes est soit donnee aux employes du district, soit vendue aux 
Wardvoisins ou dans le Ward ou a ete braconne !'animal mais alors a un prix 2 fois superieur. Le 
NRD ne peut se permettre de donner cette viande aux habitants de la communaute, 9a ne ferait 
qu'encourager le braconnage. 

Si un braconnier est attrape en possession de viande de brousse une partie de cette viande 
servira a le nourrir lors de son sejour dans Jes cellules du bureau de police de Siakobvu. 

Les operateurs de safaris donnent les carcasses des animaux abattus aux populations locales 
mais certains se permettent de la vendre ou de l 'echanger contre du ma"is ; par consequent il 
devient difficile pour les scouts de s'assurer si cette viande qui circule au sein du district provient 
reellement des operateurs de safaris ou si c' est de la viande issue du braconnage. 

Les cas de braconnages sont repertories dans des cahiers prevus a cet effet. J'ai pu en tirer le 
graphique du nom bre de cas de braconnages par mois, cumule entre l 'annee 1997 et 2004 ( cf. 

- 17 -



figure n°6). Ce graphique nous apprend quelques grandes tendances sur les saisonnalites du 
braconnage. J'ai tente une interpretation de ce graphique avec la collaboration de Mr Myiozi, le 
gards officer du NRD. 

Il ne faut pas perdre de vue que la tres grande majorite des braconniers sont des agriculteurs 
locaux. Comme la vie et les activites des habitants de ce district sont regies par le calendrier des 
cultures, on peut analyser ce graphique ainsi : 
- Pendant les mois d'avril et mai, les cas de braconnages sont moins nombreux car les habitants 
sont occupes a la recolte. Ils n'ont done pas de temps pour aller chasser, et disposent ace moment 
donne d'assez de nourriture pour pouvoir manger a leur faim. 
- A la fin des moissons les cas de braconnages sont en pleine progression, car les greniers se 
vident progressivement du fait des maigres recoltes ; un pie d'arrestations est atteint au mois 
d'aout. 
- La baisse du mois de septembre s'explique par le fait que beaucoup de scouts prennent leurs 
vacances a cette periode, les cas de braconnages ne sont probablement pas moins eleves qu'au 
mois d'aout. 
- Le mois de septembre mis a part, on observe une baisse significative du nombre d'arrestations 
aux mois d' octobre et novembre, periode ou les hommes sont dans les champs a labourer et a 
semer, ils n'ont done pas de temps pour chasser. 
- Enfin les cas de braconnages sont les plus eleves au mois de decembre et janvier au moment ou 
les cultures sont en pleine croissance et que les animaux occasionnent de nombreux degats. A 
cette epoque la plupart des habitants souffrent de carences alimentaires, car leurs reserves en ma'is 
sont epuisees et leur situation precaire ne leur permet pas de s'offrir de la nourriture. Ils posent 
done des pieges autour de leurs champs pour 2 raisons : eviter de se faire detruire les recoltes et 
attraper des animaux pour se procurer de la viande. 
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Figure n°6: 
Graphique cumule ( entre 
1997 et 2005) du nombre 
mensuel de braconniers 
arretes, dans le district de 
Nyaminyami. 

Ce graphique, sans avoir ete traite statistiquement, semble etre un assez bon indicateur des 
periodes d'exploitation de la faune sauvage par les populations locales. 

Cependant les chiffres foumis par le NRD ne permettent pas d'etablir des statistiques 
precises sur une eventuelle augmentation du braconnage dans le district, meme si tout le laisse 
supposer. 
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4/ Les operateurs de safaris 

La gestion des operateurs de safaris est l'une des activites la plus importantes du district de 
Nyaminyami et de loin la plus remuneratrice. Le NRD loue pour plusieurs annees (generalement 
par contrats de 5 ans) des concessions de chasse a trois societes de safaris qui operent dans les 
differents secteurs : Bulembi Safaris et Safrique Safaris se partagent la zone communale d'Omay 
qui est la plus grande des 3 zones communales (cf. annexe n°2) et la plus riche en faune sauvage. 
Tandis que Track-a-hunt Safaris se voit attribuer les zones communales de Gatche-Gatche et 
Kanyati. 

Chaque annee, le NRDC soumet une proposition de quotas au Departement des Pares 
Nationaux. Puis au mois d'octobre ce dernier attribue un quota de chasse definitif pour chacune 
des 3 zones communales. Ce quota definit le nombre d'animaux qui peut etre preleve 
annuellement dans une population donnee sans que ce prelevement n'affecte biologiquement et 
ecologiquement cette population (WWF, 1997). Le district attribue ensuite les quotas de chasses 
aux compagnies de safaris (voir un exemple de feuille de quotas en annexe n°6). 

4-1 Deroulement d'une chasse 

La saison de chasse est generalement etablie de mars a novembre. Les clients sont en 
majorite des chasseurs non residents, a 95% en provenance des Etats-Unis (Safrique Safaris, 
comm.perso, juillet 2005). 

Les guides de chasses accompagnes de leurs clients ne peuvent partir chasser seuls ; ils 
doivent absolument etre accompagnes d'un scout charge de surveiller le deroulement des 
operations. II est present afin de s'assurer que les chasseurs n'abattent pas d'animaux qui ne 
seraient pas dans le quota de chasse attribue a la compagnie de safari. Ils s'assurent egalement que 
les operateurs de safaris ne depassent pas les limites de la concession qui leur est allouee. 

Lorsqu'une chasse est prevue, l'operateur de safari vient chercher un des scouts disponibles 
a Siakobvu. Ils partent ensuite pour 5 jours lors d'une chasse au buffle, 10 jours pour un elephant 
(les bons trophees prennent du temps a etre trouves), 10 jours pour un lion ou un leopard (ils 
doivent au prealable chasser un impala, ou tout autre animal autorise dans les quotas, qui servira 
d'appat, puis ils doivent rester a l'affilt). Enfin certains clients viennent pour chasser plusieurs des 
big five ( elephants, lions, leopard, buffle et rhinoceros ; pour ce dernier la chasse est interdite au 
Zimbabwe) lors d'un meme sejour, la chasse prendra plus de 15 jours (ils chassent en premier lieu 
un buffle ou un elephant dont une partie pourra ensuite servir d'appat lors de la chasse suivante au 
lion ou au leopard). 

4-2 Tarification des trophees 

Le NRDC attribue une valeur, en US$, pour chaque espece animale vendue aux clients des 
operateurs de safaris, ce sont les trophy fees. Les revenus sont divises en 2 parts egales partagees 
entre la compagnie de safari et le NRDC. Le client paie l'operateur de safari en US$, ce dernier 
versera la part due au district en equivalent Zim$ au taux de change prevalant au moment ou 
!'animal est abattu. 

Le client se voit en plus inflige d'une taxe de nuitee de US$ 1.000/jour que l'operateur de 
safari et le NRDC se partagent. Apres une chasse, le client recupere le trophee, generalement le 
buste de ]'animal ainsi que la peau ou Jes defenses s'il s'agit d'un elephant. La carcasse de 
I' animal est laissee gratuitement a la population locale. 

Si un client blesse un animal, ce qui doit etre prouve par des traces de sang laissees au sol, 
!'animal est considere comme mort et le client doit payer exactement la meme somme que s'il 
l'avait tue. De plus l'operateur de safari a comme devoir de poursuivre l'animal et de l'achever; 
un animal blesse est un vrai danger pour la population car ii est susceptible d'adopter un 
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comportement tres agressif et peut charger tout etre humain qu'il rencontre. 
Si le client manque totalement la cible ou s'il ne parvient pas a trouver un bon trophee 

durant son sejour alors il ne devra payer que les taxes de nuitees. Cet argent revient uniquement 
au district et n'est pas pen;u par les wards. 

5/ Les finances du NRDC 

5-1/ Revenus de la chasse sportive 

5-1-1 Distribution des revenus issus de la chasse sportive 
Comme nous l'avons vu precedemment la quasi-totalite des revenus du district provient de 

la chasse sportive. 
Deux fois par an, en juin et decembre les compagnies de safaris chassant dans la zone 

communale d'Omay versent au district 50 % des revenus des taxes sur les trophees. Ce demier 
reserve 50 % de cette somme aux 9 Wards de cette zone communale. Etant membre de 
l' association CAMPFIRE, le NRD doit lui reverser 4 % de cette somme. Il dispose al ors de 46 % 
de la somme totale, ce qui en 2002, pour donner une idee, correspondait a Zim$ 14.185.000 soit 
US$ 258.000. 

Autrefois les 12 wards du district se partageaient les dividendes en 12 parts egales. Or 
certains wards se sentaient leses car souffrant plus de la cohabitation avec la faune sauvage que 
d'autres wards, et les compagnies de safaris operant d'avantage dans leurs secteurs. En 1992, ils 
deciderent de distribuer les dividendes en fonction du prix des trophees chasses dans chaque 
ward. Ce systeme a pour but d'inciter les habitants a proteger leur faune afin d'en tirer plus de 
benefices, et de fa9on sous-entendue a diminuer le braconnage. Les revenus issus de la chasse 
sportive sont tres inegaux, comme en temoigne la figure n°7, 4 wards sur 12 (Mola A, Mola B, 
Nebiri B, Nebiri A) se partagent 75 % des revenus. Certains wards ne per9oivent aucun revenu 
provenant de ce tourisme cygenetique, tel que Bumi-Chalala (Ward n°1) car situe en terre d'etat 
(State land) ou la chasse est strictement interdite. 
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Figure n°7: 
Partage des revenus de la 
chasse sportive entre les 
wards (moyenne etablie entre 

1992 et2003). 

Pour pallier ace probleme il a ete decide, lors du demier meeting du NRDC en aout 2005, 
d'imposer une taxe de concession (concession fees) aux operateurs de safaris chassant dans la 
zone communale d'Omay. Cette taxe devrait etre equivalente a 20 % du total des trophy fees et 
sera divisee en 10 parts egales, une part pour chaque ward de la zone d'Omay, la dixieme part 
revenant au district council. 
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5-1-2 Critique sur les systemes de paiement 
Les 2 operateurs de safaris de la zone communale d'Omay paient le district 2 fois par an, en 

juin et en decembre. Ils sont remuneres en US$ par leurs clients et paient le district en Zim$, 
payant chaque trophee aux taux de change qui sevissait au moment ou I' animal a ete abattu. Or le 
Zimbabwe connait une devaluation continue U 'ai connu 3 taux differents au court de mes 5 mois 
de stage), ce qui signifie que Jes animaux peuvent perdre une valeur considerable entre le moment 
ou !'animal est abattu et lorsque Jes compagnies de safari paient !'addition. Sans compter qu'ils 
paient la plupart du temps avec des retards considerables, on peut supposer qu'ils attendent une 
devaluation avant de payer, pour ainsi gagner encore plus d'argent aux depens du district. 

Plusieurs solutions seraient envisageables pour eviter ces problemes : 
Jes safaris operateurs pourraient payer en US$, le NRDC pourrait s'arranger pour ouvrir un 
compte bancaire en US$, il gagnerait alors bien plus d'argent. 
les safaris operateurs pourraient les payer au fur et a mesure des chasses comme c' est le 
cas avec la compagnie Track-a-hunt qui chasse dans les zones communales de Gatche­
Gatche et Kanyati. Dans ce cas ils subiraient la devaluation a moindre coup. 

5-2 Les autres revenus issus de la faune sauvage 

5-2-1 Le tourisme de vision 
En raison de la situation politique Zimbabweenne, et plus precisement a la suite des 

evenements impliquant I' expulsion de fermiers blancs en 2000, il n 'y a pour ainsi dire plus aucun 
touriste etranger. Les seuls touristes qui viennent dans le district de Nyaminyami pour contempler 
la faune sauvage sont exclusivement residents zimbabweens ce qui ne procure aucun revenu au 
district. Autrefois le NRD prelevait pour chaque touriste etranger dormant a I 'hotel une taxe de 20 
US$ par personne et par nuit ce qui representait une rentree d'argent consequente. Cependant Jes 
Wards ne touchaient rien du revenu genere par ces taxes de nuitee. 

5-2-2 Les revenus generes par la vente des peaux et de l'ivoire 
Les defenses d'elephants preleves lors des PAC, ou tues par des braconniers, sont remises 

au Departement des Pares Nationaux. Apres les avoir vendu il remet au NRD un cheque d'un 
montant apparemment derisoire. 

En ce qui conceme les peaux des animaux tues lors de PAC ou braconnes, elles sont 
vendues sur le marche national, car le gouvemement n'aurait pas d'accord avec la CITES 
(Convention on International Trade of Endangered Species) pour pouvoir les vendre sur le 
marche international, cependant la demande nationale est tres faible en ce qui conceme les peaux 
d'elephants, et d'hippopotames, qui restent done empilees dans un entrep6t, alors que les peaux 
d'impalas se vendent bien. 

Les revenus provenant de l'ivoire et des peaux reviennent au NRD et permettraient de 
rembourser les munitions ( cartouches de fusils utilisees lors des PAC) et le sel utilise pour 
conserver les peaux. 
(Je n'ai pu obtenir de donnees chiffrees sur les ventes des peaux et de l 'ivoire car les livres de 
comptes etaient audites tout le temps demon sejour a Nyaminyami). 

5-2-3 Revenu indirectement issu de la faune sauvage 
Lorsqu'une personne est arretee en possession de pieces prouvant qu'elle est impliquee dans 

des activites de braconnage elle est conduite au poste de police de Siakobvu ou elle devra payer 
une amende qui revient done a l'etat. Si le braconnier est arrete en possession de viande de 
brousse, il devra payer au NRDC une amende en fonction de !'animal tue (compensation value). 
En plus de l'amende, il peut se voir infliger une peine de prison allant jusqu'a 5 ans pour le 
braconnage d'un elephant. Pour des delits mineurs il devra parfois participer a des travaux 
d'interets generaux. 
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5-3 Depense des budgets 

5-3-1 Au niveau du district 
La grosse majorite des revenus du district est depensee en frais de fonctionnement 

administratif, incluant la paie des agents du district, l 'a chat du carburant, les factures d' electricite 
et de telephone, etc . Un second financement tres important est reserve aux salaires des Wards 
councilors. Une autre partie est depensee dans l'achat de munitions et d'equipements de chasse et 
dans la maintenance des vehicules. Enfin une demiere partie est reservee a !'assistance funeraire 
pour les victimes de PAC, ainsi qu'a aider les Wards a. financer des projets communautaires. 

5-3-2 Au niveau des Wards 
Lorsque les Wards connaissent le montant des trophees de chasse qui va leur etre verse, les 

membres du Ward consultent le comite de developpement present dans chaque village du Ward 
(Video = village development commitee). Chaque Video se reunit pour elaborer le budget 
previsionnel d'un projet de developpement. Suivant les besoins, ils peuvent par exemple proposer 
la construction d'un puisard, l'achat d'une machine a moudre le maYs ou tout autre idee qui 
beneficiera a la population de ce village. Le Video est preside par le chef de village (headman) . 

Au sein de chaque Ward existe un Wadco (ward development commitee) preside par le ward 
Councilor et dont font partie les chefs de chaque village. Au cours de la reunion du Wadco sont 
examines les projets proposes par chaque comite de developpement villageois. En fonction du 
budget disponible, le Wadco choisit de financer certains de ces projets en totalite ou en partie, 
auquel cas le projet sera finance en plusieurs fois. En plus des projets villageois, les Wards ont en 
charges le financement des projets communautaires tels que l'achat de materiels ou la renovation 
de leur clinique et de leur ecole, ils doivent egalement remunerer les game scouts qui travaillent 
dans leur Ward. 

Chaque Ward Councilor est ensuite contraint de presenter !'ensemble du projet previsionnel 
de son Ward a. !'administration du district qui en etudie la faisabilite avant de lui remettre le 
cheque qui lui est du. 

6/ Analyse de la gestion de la faune sauvage par le NRD dans 
le cadre du programme CAMPFIRE 

La decentralisation de la gestion de la faune sauvage avait comme prmc1pe une 
reappropriation de cette faune par Jes populations rurales. Cela impliquait que l'etat central 
delegue au niveau local ses responsabilites et son autorite sur Jes ressources naturelles. En gerant 
elle meme ses ressources la communaute locale devait pouvoir beneficier des revenus de la faune 
sauvage et ainsi etre incitee a la conserver. 

Cependant, dans le cadre du programme CAMPFIRE, cette decentralisation a consiste en un 
transfert d' autorite de I' etat central vers I' administration du district qui n 'est finalement rien 
d'autre qu'une organisation gouvemementale locale, le district executant les ordres donnes par 
l 'autorite centrale representee par le Departement des Pares Nationaux. Cette decentralisation est 
plus apparentee a une delocalisation de !'administration de la faune qu'a un transfert aux 
communautes de l'autorite et de la gestion des ressources naturelles. La communaute est pour 
ainsi dire pas ou tres peu impliquee dans cette gestion. Et d'un point de vue ethnique ce district en 
majorite peuple de Tongas se voit dirige par l'ethnie dominante, Shona, qui obtient dans le meme 
temps Jes pouvoirs de gestion de la faune sauvage. Les Tongas se voient done doublement 
depossedes de leur faune, d'une part par l'etat et d'autre part par Jes Shonas qui Jes dirigent. 

L'echelle du district semble avoir ete ma! choisie pour mener a bien une politique de gestion 
de la faune « par le bas », I ' echelle du Ward aurait peut etre ete plus judicieuse. Le district 
depense quasiment la moitie des revenus issus de la faune sauvage en simples frais de 
fonctionnement. Alors que Jes projets communautaires sont finances exclusivement par Jes Wards 
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grace aux revenus des taxes sur les trophees . En outre, une plus petite unite spatiale aurait permis 
une meilleure cohesion sociale, les habitants se sentiraient plus proches de ceux qui sont censes 
les representer, ainsi l 'opinion publique aurait ete plus facile a sensibiliser et les habitants 
s'impliqueraient d'avantage dans la preservation de la faune. Alors que dans un district de plus de 
40.000 habitants qui, evidemment ne se connaissent pas tous, ils ne peuvent se sentir unis et 
responsables de la faune d'un autre Ward situe a plusieurs heures de routes. 

Finalement le district n'implique aucunement les habitants dans la conservation de la faune, 
et pourtant les conseils donnes par tous les specialistes de programmes communautaires insistent 
sur le fait que la preservation de la faune ne pourra jamais se faire sans I 'implication des 
communautes locales (Masendeke A. et al., 2004). De plus, dans la situation precaire dans 
laquelle ils se trouvent, ils n'ont pour ainsi dire aucune autre alternative que le braconnage pour 
survivre. Cependant pour tenter d'eviter cela un projet foumissant de la viande a bas prix a ete mis 
en place : le « Nyama Project». 

- 23 -



Troisieme partie 

le Nyama project 
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Chapitre 1 : Analyse du projet Nyama 

La chasse et I' elevage de bovins etant interdits sur le district de Nyaminyami, il a fallu 
trouver une solution pour combler le manque de proteines animales dont sont victimes les 
habitants du district. La faune sauvage etant tres abondante sur le district, et tout particulierement 
la population d'impalas, il a alors ete decide d'effectuer des abattages massifs d'impalas pour en 
reguler la population, pour foumir de la viande a bas prix et offrir des emplois aux populations 
locales. C'est ainsi qu'est ne le projet Nyama, « Nyama » signifiant viande en langue Shona. 

1/ Historigue du projet 

C'est en 1989 que, dans le cadre du programme CAMPFIRE, debuta !'exploitation des 
troupeaux sauvages d'impalas a !'initiative du district de Nyaminyami, avec l'appui du WWF et 
des pares Nationaux. Le Nyaminyami Wildlife Management Trust (NWMT), cree a cette 
occasion, s'etait donne comme objectifs de foumir de la viande a moindre cout aux habitants du 
District, de developper l'emploi local, d'impliquer les decideurs locaux dans la gestion de la 
ressource et d'atteindre rapidement l'equilibre financier (Feron E., 1996). 

De 1989 a 1993, les abattages etaient conduits par 2 des operateurs de safaris, le NWMT se 
chargeant de la distribution et de la vente de la viande. Le quota de 1.500 tetes etait rempli lors de 
deux a trois abattages de plusieurs centaines de tetes (Maudet, 1997). 

En 1994 ce systeme d'abattage a grande echelle (large scale cropping) fut arrete sous les 
conseils de Feron, agent du CIRAD. Ce type d'abattage mene en quelques jours occasionnait en 
effet un gaspillage important de viande frakhe, les habitants ne pouvant se permettre d' acheter 
que de petites quantites de viande, et les normes d'hygienes n'etaient pas du tout respectees. C'est 
a ce moment que le Nyama projet est ne, preferant un abattage regulier a petite echelle (small 
scale cropping) utilisant une boucherie mobile portee par un vehicule tout terrain, et la mise en 
place de points de distribution de la viande dans chacun des wards du district. Les tireurs et les 
bouchers originaires de la communaute furent formes par l 'IGF (Institut international de 
conservation de la faune sauvage). L'ambassade de France apporta un appui financier au projet 
sur une periode de 3 ans, permettant ainsi de doter le District Council d'un vehicule tout terrain, 
!'installation des points de ventes de chaque ward et l'achat de carabines. 

En 1997, toutes les responsabilites techniques, administratives et financieres du projet furent 
entierement confiees au District Council, afin que ce projet fonctionne de fas:on autonome sans 
appui exterieur. Le suivi du projet fut assure en premier I ieu par le CIRAD puis par l 'IGF 
(Roques-Rogery D., 1999). 

En 1999, le departement des Pares Nationaux octroyat au Nyama project un quota d'une 
dizaine d'elephants, de buffles et d'hippopotames. En plus des quantites de viandes considerables 
apportees par ce nouveau quota, la vente des droits de tirs de ces animaux aux compagnies de 
safaris permirent une rentree d' argent essentielle a l 'equilibre financier du projet. 

En 2000, les Pares Nationaux deciderent de baisser le Nyama quota a 1.100 impalas au lieu 
de 1.500, puis en 2002 ils le baisserent de moitie, le projet ne pouvant alors prelever que 550 
impalas. 

En 2002, fut organise un colloque reunissant tous les acteurs du Nyama projet (District 
Council, CIRAD, IGF). Ils dresserent le bilan du projet depuis 1997 et discuterent d'une nouvelle 
methode de chasse. En effet, les quotas devenaient de plus en plus difficiles a remplir avec la 
methode d' abattage a petite echelle, Jes impalas augmentant leur vitesse de fuite a I' approche des 
chasseurs. Ils opterent alors pour une nouvelle methode d'abattage a moyenne echelle (medium 
scale cropping), consistant a chasser moins frequemment mais en utilisant 2 vehicules equipes 
d'une boucherie mobile au lieu d'un seul. En 2000, l'IGF preta pour une periode de 3 ans un 
vehicule 4X4 neuf au projet Nyama afin de Jui permettre de mettre assez d'argent de cote pour 
pouvoir en acheter un autre en propre au tenne de ce contrat. Cependant de nombreux problemes 
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financiers du district ont contrecarre ces plans (D. Roques-Rogery, 2003). En 2004, le vehicule 
tout terrain ayant un probleme mecanique, le projet n'a pu fonctionner et aucun impala n'a ete 
distribue a la communaute. Et en 2005 les abattages n'avaient toujours pas debute en septembre 
en raison des problemes nationaux d'approvisionnement en carburant et des problemes de gestion 
de ce projet par le district. 

Cette annee, le District Council, avec l'appui du Bio-Hub (CIRAD, IGF, WWF et IUCN) 
decide de donner un nouveau souffle au Nyama Project avec la mise en place d'un projet de 
bateau-boucherie dans le but de gagner plus facilement les zones ou se concentrent les impalas et 
ce par voie lacustre. Le Nyama project prendra desormais le nom de : Nyama game conservancy. 

2/ Fonctionnement du projet au cours des annees precedentes 

2-1 Materiels et methode de chasse a l'impala 

L'idee de la boucherie mobile utilisee dans le Nyama project est inspiree d'une technique 
australienne de chasse au Kangourou. Le district dispose d'un Land Cruiser de type pick-up sur 
lequel est installee une structure metallique composee de 2 rails coulissants ou peuvent etre 
suspendues une vingtaine de carcasses d'impalas (10 a 12 par rail). A l'avant de la boucherie est 
installee une banquette ou s'assoient les bouchers et le tireur. 

L'equipe du Nyama project est supervisee par un chef d'equipe nomme le « Nyama 
advisor», il est charge d'etablir le calendrier des chasses, il est responsable du materiel et de son 
equipe. Il est egalement en charge de consigner toutes les donnees relatives a la chasse des 
animaux dans des feuilles prevues a cet effet, ou seront inscrits par exemple le genre (male ou 
femelle), la classe d'age Uuvenile, sub-adulte, adulte), le nombre de balles tirees, etc. 

C'est generalement lui qui est le tireur attitre. En plus du Nyama advisor qui a de 
nombreuses responsabilites, l'equipe est egalement composee d'un chauffeur, et de 3 bouchers. 

La saison de chasse s'etale chaque annee d'avril a novembre. Les chasses se deroulent 
pendant les nuits sans lune afin que les impalas ne puissent voir les chasseurs. Ils parcourent les 
pistes du district, principalement les zones proches du lac Kariba ou les populations d'impalas 
sont plus abondantes qu'ailleurs en raison des disponibilites en eau et des zones de prairies 
toujours vertes qui bordent le lac. 

Le vehicule parcourt les pistes a faible allure, l 'un des bouchers balaie les alentours avec un 
spot lumineux. Des qu'un groupe d'impalas est repere le chauffeur stoppe le vehicule, le boucher 
pointe le faisceau de lumiere sur les impalas qui, eblouis, restent figes sur place. Le chasseur n'a 
plus alors qu'a tirer un ou plusieurs animaux si possible. Il doit preferentiellement etre tire au cou 
ou a la tete afin de lui eviter des souffrances qui de surcroit le stresseraient ce qui deprecierait la 
qualite des viandes. Les choix des cibles se font en fonction de la saison et du quota, les animaux 
preferentiellement tires sont les males celibataires, ainsi que les femelles sub-adultes non 
gravides. 

Les bouchers ramenent la depouille de l' animal et la suspendent a un crochet par une patte 
arriere apres lui avoir tranche la jugulaire pour le vider de son sang. Ensuite ils l' eviscerent, 
nettoient la panse et les intestins avec de l 'eau ; plusieurs jerricanes d' eau sont places a l 'arriere 
du vehicule. Ils stockent ensuite les abats dans des malles fermees prevues a cet effet, puis ils 
poussent la carcasse de !'animal sur les rails coulissants vers !'avant du vehicule. Toute l'equipe 
remonte dans le vehicule et ils poursuivent leur route a la recherche d'un autre groupe d'impala et 
finissent leur chasse a l'aube (voir photo n°3 et 4 d'un retour de chasse, en annexe n°7). 

A la fin d'une chasse la boucherie mobile rejoint un point de distribution apres avoir 
prevenu par radio le ward qui sera approvisionne (voir photo n°4 de !'annexe n°8). Les bouchers, 
y depecent les animaux puis les decoupent en quartiers. Le nyama advisor est ensuite charge de la 
vente s'il ne trouve personne de confiance sur place a qui deleguer cette tache. Ils peuvent 

-effectuer plusieurs joumees d'affilees a chasser puis vendre la viande sans quasiment trouver le 
temps de se reposer. 
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2-2 La chasse des gros gibiers 

En 1999, le departement des Pares Nationaux a ajoute un quota special de gros gibiers au 
Nyama quota (Tableau n°1). Ce quota comprend une dizaine d'elephants sans defense et, suivant 
les annees, une dizaine de buffles et d'hippopotames. Le district Council a alloue ce quota a une 
compagnie de safaris independante nommee Brookland safaris. Malheureusement cette 
compagnie trouve peu de clients pour les elephants sans trophee ainsi que pour les hippopotames. 
Le district ne veut pas prendre !'initiative d'abattre de lui-meme le reste du quota qui n'a pas ete 
preleve car cela ne rapporterait aucun revenu au Nyama project. Finalement ce quota de gros 
gibier ne produit pas l'argent ni meme les quantites de viande escomptees. 

quotas elephants 

1999 9 

2000 16 

2001 16 

2002 10 

2003 10 

2004 10 

2005 15 

quotas buffles 

5 

10 

10 

0 

0 

0 

10 

quotas hippo. 

3 

15 

15 

0 

0 

0 

15 

Tableau n°1 : 
Quotas d' elephants, de 
buffles et d'hippopotames 
entrant dans le quota du 
Nyama Project depuis 1999. 

De plus il est a note que cette annee Brookland safaris a mis le district dans une mauvaise 
posture vis-a-vis des Pares Nationaux en chassant a Bumi Hill qui est une zone d'etat (State Land) 
strictement interdite a tout type de chasse, et en abattant 5 crocodiles qui n'etaient pas dans leur 
quotas de chasse (Banda, comm. perso., aofit 2005, Siakobvu). En septembre 2005, le district 
council a done pris la decision de mettre fin au contrat qui les liait a Brookland safaris. 

2-3 Les finances du Nyama Project 

Depuis 1997, le projet est cense fonctionner en autonomie financiere et ne plus recevoir 
d'aide exterieure. L'IGF a tout de meme donne un coup de pouce au projet en pretant un vehicule 
tout terrain ainsi que des fusils. En 1999, l'entree d'elephants de buffles et d'hippopotames dans 
le Nyama quota a permis de donner un nouveau souffle au projet car la majorite des revenus ne 
pouvait provenir des ventes de viandes d'impalas vendus a bas prix. Le bilan du Nyama project 
etait done positif jusqu'en 2001, puis en 2002 il devient negatif car le District Council decide de 
placer les revenus de la chasse des grands mammiferes sur un compte bancaire a part. 

Les principales depenses du pro jet proviennent des munitions, de l 'entretien du vehicule 
ainsi que du salaire des bouchers ; le chauffeur et le Nyama advisor etant payes par le district 
Council. Mais la vente de la viande ajoutee a la vente des peaux ne peut couvrir les depenses du 
projet sans l'apport crucial des revenus provenant de la vente des gros gibiers a l'operateur de 
safaris. 
(aucune donnee chiffree n'est apportee car les livres de compte du Nyama Project etaient audites) 

2-4 Critiques du projet 

2-4-1 Problemes logistiques 
Ces dernieres annees, de nombreux obstacles ont entrave le bon deroulement du projet. Le 

probleme majeur etant l'approvisionnement en fuel qui a limite le nombre de sorties de chasse 
ainsi que les approvisionnements en viande de certains points de distribution. De plus le vehicule 
qui est cense rester au service du Nyama project est tres souvent accapare par les agents du district 
qui l 'utilisent pour de nombreux autres usages. Le vehicule fut repare au mois de mars de cette 
annee, et jusqu'au mois de septembre il n'a pas servi une seule fois pour le compte du Nyama 
project. L' inconvenient est qu'il subit l'usure et de nombreux problemes techniques dus aux pistes 
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en mauvais etat et cette usure n'est pas causee dans le cadre du Nyama project. 
De plus, tout le materiel utilise lors des chasses a disparu, ce qui comprend l' equipement de 

boucher (couteau, uniformes, ... ), les crochets pour suspendre les carcasses, les jerricanes d'eau, 
etc. Il serait done essentiel pour le projet de nommer un responsable du materiel et de la voiture 
qui ne puisse subir !'influence et la pression des agents du district. Sans 9a le materiel ne sert 
qu'aux besoins personnels de quelques agents du district, ce qui nuit au bon fonctionnement du 
projet, et ne profite en rien a la communaute. 

2-4-2 Inegalite des distributions de viandes 
Une critique importante peut etre faite a l'encontre de ce projet sur l'inegalite des 

distributions de viande. Comme on peut !'observer sur la figure n°8, Nebiri A (ward n°7), ou se 
trouve Siakobvu, est de loin le plus approvisionne. Il a obtenu en moyenne 2.800 kg par an sur un 
total de 6.300 Kg de viande distribues aux 12 wards du district. Nebiri A a done re9u presque la 
moitie de la viande d'impala distribuee chaque annee depuis 1997. Ceci peut etre explique par le 
fait que la majorite des membres de l'equipe du Nyama project habitent Siakobvu; et done lors 
des penuries de carburant ou tout simplement trop fatigues apres plusieurs chasses consecutives, 
ils preferent vendre la viande chez eux que de faire encore 2 ou 3 heures de piste pour vendre les 
carcasses. 
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Figure n°8: 
Quantite d'impalas 
distribuee pour chaque 
ward de Nyaminyami 
( quantite moyenne entre 

1997 et 2003 ). 

Le ward de Nebiri A est moins peuple que la plupart des autres wards, mais re9oit des 
quantites de viandes bien plus importantes. En se basant sur le recensement de 2002 on obtient 
une quantite de viande par habitant de 1.800g/an a Nebiri A alors que dans les autres wards les 
quantites n'excedent pas 300g/an (cf. figure n°9). En plus d'etre totalement inegale, cette 
distribution privilegie les travailleurs de Siakobvu n'appartenant pas a la communaute et ayant un 
pouvoir d'achat bien plus eleve done n'ayant aucun probleme de carences alimentaires 
contrairement au reste de la population. 

Il avait ete propose en 1994 de doubler le prix de la viande pour les employes du district. 
Mais cette idee a ete abandonnee car il leur etait facile d' envoyer une tierce personne acheter la 
viande a leur place au prix normal (Myiozi, comm.perso., aout 2005, Siakobvu). 

Avec l'arrivee de l'electricite a Siakobvu en 2003, bon nombre de ces employes se sont 
equipes en congelateurs, ce qui va leur permettre de stocker un maximum de viande et meme de 
l'envoyer dans leurs familles habitant hors du district. Alors qu'ils peuvent aisement s'offrir des 
poules ou meme des chevres qui sont pour eux tres bon marche a contrario des autres habitants de 
Nyaminyami. Une chevre est generalement vendue moins de $Zim 200.000 (-$US 5) alors que 
dans les autres district du pays elles sont rarement vendues en dessous de $Zim 500.000 (plus de 
$US 12). En achetant les chevres sur le marche local, ils favoriseraient ainsi les eleveurs locaux et 
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la viande d'impala a bas prix profiterait d'avantage a la communaute. 
Ce meme probleme est rencontre dans le projet Capenta. Les capitaines prealablement 

seches ne sont vendus qu'a Siakobvu et malgre que ce soit un projet <lit « communautaire » il ne 
profite qu'aux employes du district qui parfois en font du commerce dans les grandes villes 
avoisinantes, et ainsi font du profit sur le dos de la communaute. 
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Figure n°9: 
Moyenne des quantites 
de viande d' impala 
distribuees par personne 
et par an, en fonction de 
chaque ward. 
( quantites moyennes entre 

1997 et 2003). 

(Aucune donnee ne fut disponible concernant les distributions des viandes de gros gibiers, les 
cahiers du Nyama project subissant un audit.) 

2-4-3 Faible efficacite 
Ces dernieres annees l'equipe du Nyama project a de plus en plus de mal a atteindre les 

quotas qui lui sont alloues. Jusqu'en 2001 les quotas concemaient plus de 1.000 impalas et 
seulement 550 a partir de 2002, et pourtant le pourcentage d'animaux abattus dans le quota n' etait 
pas plus eleve ( cf. tableau n°2) 

annee 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 

quota autorise 1500 1500 1500 1500 1500 1500 1500 1500 500 1500 1500 1100 1100 550 550 550 550 

impalas 1453 1481 1420 920 0 270 874 968 497 809 670 396 360 308 150 0 ? 
abattus 

% de quota 
atteint 

97 99 95 61 0 18 58 65 99 54 45 36 33 56 27 0 ? 

Tableau n°2 : Evolution des quotas d'impalas et les quantites abattus depuis 1989 

Deux raisons majeures peuvent etre la cause de cette inefficacite, problemes de logistique 
mis a part. En premier lieu, on peut penser que la population d' impalas a considerablement 
diminue et ce en raison des abattages massifs du debut des annees 90, et du fait de la montee des 
eaux du lac depuis 1998 qui a inonde les bonnes prairies ou venaient s' alimenter les impalas. 
Nous aborderons dans le dernier chapitre la question de !'evolution de la population d' impalas sur 
le district. 

Une deuxieme raison qui pourrait expliquer ce manque d'efficacite est la regularite des 
chasses induisant un possible changement de comportement de l'impala qui aurait alors adopte un 
comportement de fuite plus rapide a l'arrivee des chasseurs. 
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3/ Perspectives : le bateau-boucherie 

3-1 Mise en place d'un nouveau projet 

Depuis 1998, la montee des eaux du lac Kariba a entraine une inondation des prairies qui 
bordent le lac. Seules les prairies les plus hautes furent epargnees par la montee des eaux, ce qui 
changea la distribution des impalas. De fait, l'acces a de nombreuses prairies etait impossible a la 
boucherie mobile, et les seules prairies accessibles etaient surexploitees rendant les animaux plus 
fuyants, et les chasses de moins en moins fructueuses. II a done ete decide de reviser la methode 
de chasse. 

L'idee fut alors trouvee d'utiliser un bateau pour avoir un meilleur acces a la ressource, en 
effet d'apres les pecheurs locaux la ressource en impalas est tres abondante dans les zones 
inaccessibles aux vehicules terrestres (Roques-Roggery D., 2003). 

Un projet fut decide entre le District Council et le Bio-Hub de construire un bateau a 
!'image des Capenta boats (bateaux utilises dans la peche aux capitaines; cf. photo n°5, annexe 
n°8). Ce bateau, permettant l'acces a toutes les prairies de bord de lac, serait pourvu d'une 
boucherie et transporterait un quadricycle 4x4. Durant les nuits sans lune les chasseurs 
descendraient le quad du bateau par une passerelle mobile pour rejoindre la rive. Le quad pouvant 
transporter 3 personnes, ils parcourraient alors la prairie equipes d'un spot lumineux. Le tireur 
place a l'arriere pourrait tirer !'animal ebloui par le spot. Ils n'auraient plus alors qu'a deposer la 
carcasse dans la remorque tiree par le quad, remonter la carcasse sur le bateau et laisser les 
bouchers preparer la carcasse. Sur le toit du bateau est prevu !'installation d'un systeme a secher 
la viande qui devra prealablement etre decoupee en fines lamelles. Une fois sechee cette viande 

0 appelee biltong ne connait aucun probleme de conservation. ( cf. les plans provisoires du futur 
bateau-boucherie, annexe n°9). 

Grace a ce bateau, il est prevu qu'ils partent en campagne de chasse durant plusieurs jours 
d'affiles. Ils etabliront pour 2 ou 3 jours un camp de chasse sur un site bien peuple en impalas, 
puis ils quitteront cet endroit pour rejoindre un autre site. 

Le port d'attache de ce bateau-boucherie sera Mackenzie Point dans le ward de Mola 4 ou 
est deja amarre le Capenta boat du projet communautaire de peche aux capitaines. Tout le 
materiel ainsi que la carburant sera stocke en ce lieu, et la viande y sera traitee et stockee avant 
d'etre distribuee dans les differents wards. 

3-2 Financement du projet 

Pour mener a bien ce projet, il a ete estime un budget de US$ 119.000 pour la premiere 
annee, de US$ 57.000 pour la deuxieme annee et de US$ 49.000 pour les 4 annees suivantes. 

Avec l'arrivee de ce nouveau projet, les revenus tires du Nyama project ont ete estimes a 
US$ 54.000 par an, a condition que tous les quotas de gros gibiers soient vendus aux compagnies 
de safaris. Le Bio-Hub prenant en charge US$ 30.000, le District Council aurait a sa charge US$ 
35.000 pour la premiere annee. Le projet devrait ensuite fonctionner sans apports exterieurs avec 
en prime un bilan positif d'environ US$ 5.000 a partir de la 3eme annee de fonctionnement. 

Pour pouvoir avancer les US$ 35.000, le District Council a fait un emprunt a la banque 
nationale du Zimbabwe a un taux de remboursement de 15% par an, remboursable sur 6 ans. La 
banque avance ces US$ 35.000 en equivalent Zim$ sur la base du taux de change du moment ou 
se fait I' emprunt, et le district devra done rembourser cette meme somme echelonnee sur 6 
annees. Si le Zim$ poursuit sa devaluation au rythme qu'il connait a l'heure actuelle alors la 
somme que devra rembourser le district sera au final inferieure a la somme empruntee ( cf. annexe 
n°10). 
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4/ Perception du Nyama project par la communaute 

Le Nyama project a un franc succes au sein de la communaute de Nyaminyami. Lorsque les 
chasses etaient effectives et que l'equipe venait approvisionner un point de distribution les 
habitants accouraient en criant « Nyama » (viande). Ils se ruaient alors pour acheter la viande. La 
viande a si bas prix leur offre une opportunite de manger des proteines animales, sans compter 
que la viande d'impala est tres appreciee d'un point de vue culinaire. 

Malheureusement, du fait du mauvais etat du vehicule, l'equipe n'a pu chasser en 2004, et 
n'ayant pas encore chasse en 2005 la population est persuadee que le Nyama project n'existe plus, 
ce qui cree une grande deception, particulierement pendant la periode de soudure ou le mars 
commence a manquer. Meme les Wards Councilors qui devraient etre au fait de la situation sont 
persuades que ce projet n'a plus d'avenir. 

Ce projet fut conc;u pour approvisionner les habitants de la communaute en viande et 
egalement pour les dissuader de braconner, seulement les defauts de fonctionnement de ce projet 
ainsi que les situations de penurie alimentaire ne leur laissent d'autres alternatives que le 
braconnage pour completer leur regime alimentaire (Ward Councilors, comm. perso, aout 2005, 
Siakobvu) 

Apres de nombreux entretiens prives avec des habitants et des Ward Councilors il parait 
evident que la communaute n'est pas du tout informee et encore mains impliquee dans ce projet. 
En effet personne, mis a part quelques agents du District Council, ne semble etre au courant du 
projet du bateau-boucherie, cependant ce projet est soit disant a « base communautaire » ce qui 
impliquerait au minimum d'en informer les Ward Councilors. 

5/ Suggestions pour l'amelioration du Nyama project 

5-1 Favoriser la vente de biltong 

La viande sechee est, sous bien des aspects, plus avantageuse que la viande fraiche. Le 
principal avantage est qu'elle evite tousles problemes de conservation poses par la viande fraiche, 
ce qui est un point positif dans le domaine de la securite alimentaire. 

Dans certains wards le pouvoir d'achat etant peu eleve, l'equipe du Nyama project ne 
vendait quasiment pas de viande, seuls les professeurs ayant un pouvoir d'achat moyen arrivaient 
a se l'offrir. Tous les invendus etaient soit remis en vente a Siakobvu ou le pouvoir d'achat est 
bien plus eleve, soit jetes dans les cas ou la viande etait dans un mauvais etat de conservation. 

L'autre probleme est que lorsqu'ils decidaient de faire une distribution dans un ward, les 
moyens de communication etant plut6t aleatoires, soit ils ne prevenaient pas de leur arrivee soit ils 
prevenaient trop peu de temps a l'avance du moment de la distribution. Et de fait, les habitants les 
plus pauvres n'avaient pas le temps de s'organiser pour recolter les fonds necessaires pour 
pouvoir acheter cette viande. 

Avec la viande sechee, l'equipe Nyama peut prevenir bien a l'avance du moment de 
distribution, permettant aux gens de s'organiser. De plus la viande sechee peut rester au point de 
vente du ward pendant plusieurs semaines sans etre endommagee, il n'y aura done pas 
d'invendus. 

En outre, lorsqu'ils vendaient la viande fraiche, l'equipe Nyama n'avait quasiment pas le 
temps de dormir, ils devaient aller chasser toute la nuit et ensuite parcourir encore quelques 
dizaines kilometres de pistes pour alimenter en viande un ward de l 'autre cote du district. 

A vec le biltong, rien ne presse, ils peuvent garder un rythme de vie normal, ils ne sont pas 
surmenes, et une fois que la viande est seche ils ont tout leur temps pour approvisionner tous les 
wards en viande, ils peuvent meme profiter de la visite d'un Councilor a. Siakobvu pour lui 
confier la livraison de viande sechee et le charger de le vendre dans son ward. 

Le biltong n'etant possible a obtenir que !ors de la saison seche, il serait eventuellement 
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interessant de faire des reserves qui ne seraient vendues que lors de la saison des pluies. De plus, 
durant cette saison, on a observe une forte tendance au braconnage correlee avec un manque de 
denrees alimentaires. En fournissant de la viande a cette periode ceci permettrait d'aider la 
population a mieux apprehender les periodes de disettes et par consequent on serait en droit 
d'attendre une baisse des cas de braconnage. 

5-2 Mettre la viande en sachet 

La viande pourrait etre vendue en sachet de 1kg, 500g ou 250g et un certain nombre de 
sachets seraient confies a differents points de ventes a prix fixe pour chaque paquet. Ceci eviterait 
bien des problemes tels que les fraudes connues lors des ventes de viandes fraiches. Il avait ete 
tente d'employer des personnes de la communaute pour vendre la viande d'impala dans differents 
points de distribution mais au final le Nyama Project se retrouvait avec trop peu de benefices. 
L'employe etait paye en viande, par exemple 2 cuisses d'impala lui etaient remises comme 
salaire. Cependant au moment Ott des membres de l'equipe Nyama venaient pour recolter !' argent 
de la vente, il pretendait ne rien avoir vendu, ayant du jeter la viande qui se putrefiait. Or il 
s'avere que dans bien des cas, il se serait accapare l'argent de la vente (Myiozi, comm. perso., 
septembre 2005, Harare). 

Si un nombre defini de sachets de biltong a prix fixe lui etait confie, ii lui serait moins aise 
defrauder et le Nyama project ferait plus de benefices . 

5-3 Vente simultanee de biltong et de capitaine 

Il pourrait etre possible de mettre egalement les capitaines seches en sachet et de les vendre 
en meme temps que le bi/tong. Le projet capenta est egalement un projet communautaire, mais ces 
poissons ne sont distribues qu'a Siakobvu et seulement les travailleurs du district en profitent. 
S 'ils etaient distribues dans chaque ward dans les memes points de vente que le bi/tong la 
communaute pourrait avoir le choix entre 2 types de proteines animales, ces 2 projets 
communautaires profiteraient d'avantage a la communaute. L'approvisionnement de chaque ward 
pourrait aisement se faire en meme temps pour la viande sechee et les capentas car ils 
proviendront tous du meme lieu : Mackenzi point. 

5-4 V endre la viande dans les grandes villes 

Le probleme du bi/tong est qu'a poids egal, il doit etre vendu beaucoup plus cher que la 
viande fraiche, car en sechant il perd 73 % de son poids d'origine en eau tout en gardant intact les 
proteines essentielles a l'alimentation. Si 270 g de viande sechee sont vendus au meme prix qu'un 
kilogramme de viande fraiche, cela risque de rendre I' acces a cette viande plus difficile pour la 
communaute locale. 

Apparemment il est autorise de vendre la viande en dehors du district a condition qu' elle 
SOit cuite OU sechee. 

Les habitants des villes ont un fort pouvoir d'achat compare a ceux des campagnes, et 
d'apres des communications personnelles beaucoup de ruraux seraient interesses d'acheter de la 
viande de gibier telle que !'impala, ou !'elephant. Il serait alors interessant pour le Nyama project 
de vendre une partie de cette viande dans les zones urbaines a un prix relativement eleve, ce qui 
pourrait permettre de rendre le projet Nyama autonome financierement et de proposer la viande 
sechee a un prix plus abordable pour la communaute de Nyaminyami. 
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5-5 Developper un partenariat avec Save the Children 

II serait tres interessant et utile de developper un partenariat avec l'ONG anglaise Save The 
Children basee a Siakobvu qui mene des etudes economiques, sociales, sante et nutritions, qui lui 
permet ensuite d'intervenir plus efficacement. 

Lors de leurs etudes de nutrition, les membres de cette ONG ont repere les wards et meme 
les villages souffrant le plus de problemes alimentaires. Travailler en collaboration avec cet 
organisme permettrait de vendre la viande en priorite aux populations qui en ont le plus besoin. 

En outre les etudes socio-economiques permettent de reperer les wards et les villages les 
plus defavorises (probablement les memes qui souffrent de carences alimentaires), et ainsi lors de 
la vente de biltong, il serait peut etre plus avantageux de proposer des petits sachets de 200 g que 
des gros sachets de 1 kg que trop peu d'entre eux pourraient s'offrir. 

Le fait d'avoir un suivi par cette ONG pourrait inciter a une plus grande transparence de la 
part de tous les acteurs du Nyama project et permettrait ainsi d'eviter des fraudes, ou une 
distribution en faveur des habitants ayant un plus grand pouvoir d'achat (comme s'etait le cas en 
distribuant un maximum de viande a Siakobvu). 

6/ Conclusion 

Malgre le succes qu'il a aupres de la population, le Nyama project est en perte de vitesse. 
Ces 2 demieres annees aucune chasse n'a ete menee et lorsque, auparavant, la distribution etait 
effective elle etait faite de maniere inegalitaire. De nombreux problemes ont contribue a 
l'essoufflement du projet: les problemes d'approvisionnement en fuel, les problemes mecaniques 
du vehicule ainsi que toutes les raisons ecologiques tels que la montee des eaux du lac et les 
changements de comportement des impalas. Le Nyama project ne remplit done pas son role et les 
habitants en manque de denrees alimentaires ont bien souvent peu d'autres alternatives que le 
braconnage pour subvenir aux besoins de leur famille. 

Heureusement le projet du bateau-boucherie arrive a point nomme pour redonner un 
nouveau souffle au Nyama-project renomme pour !'occasion: Nyama game conservancy. 

Cependant il ne faut pas perdre de vue que ce projet depend entierement d'une ressource 
naturelle qui si elle est ma! geree peu tres vite s 'epuiser. II est done tres important de connaitre 
l'etat de cette ressource, c'est pourquoi des comptages ont ete mis en place afin d'estimer la 
population d'impalas. 
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Chapitre 2 : Estimation de la ressource 

1/ Introduction 

La difficulte majeure du Nyama project repose sur la gestion de la ressource en impalas. Il 
est necessaire que les quotas d'abattage soient bien adaptes. Un prelevement trop important aurait 
pour consequence d'aneantir la ressource et mettrait fin au projet, alors qu'un quota trop faible ne 
permettrait pas de fournir assez de viande a la communaute qui continuerait done a braconner. 
C'est dans ce souci que des comptages d'animaux sont realises depuis 1989 dans la zone 
communale d'Omay, tout d'abord par le WWF avec la methode des comptages aeriens, puis, 
depuis 1997, avec la methode des comptages terrestres par les pares nationaux zimbabweens. 

Les populations d'impalas sont comptees dans les zones ou chasse l'equipe du Nyama 
Project, principalement sur les bords du lac Kariba dans les wards de Mola. Le dernier comptage 
en date remonte a 2001, il fut realise par J.Asseline dans le cadre d'un stage effectue au sein du 
CIRAD. 

Entre 1998 et 2000, le district de Nyaminyami a re<;u d' abondantes pluies qui ont provoque 
une elevation du niveau du lac Kariba. Les paturages situes sur des zones, qui ne sont 
normalement inondees que durant la saison des pluies, ont une forte production de contre saison 
( durant la saison seche entre avril et octobre ), mais avec la montee des eaux ils sont restes 
immerges. Etant privees de cette ressource durant plus de 3 ans, les populations d'herbivores ont 
fortement declinees, justifiant ainsi la diminution des quotas de chasses qui sont passes de 1100 a 
500. Cependant depuis 2002, le niveau du lac est a nouveau descendu, laissant place aux zones de 
bonnes prairies. Nous sommes done en droit d'attendre une augmentation des populations 
d'impalas qui ont recouvre leur ressource. 

En vue d'etablir les futurs quotas de prelevement d'impalas pour le projet Nyama, il etait 
alors necessaire d'evaluer prealablement l'etat de la ressource. Un recensement a done ete realise 
en aout 2005 utilisant les meme methodes d'evaluation de la population qu'en 2001 par 
J.Asseline : le transect en ligne ( ou ligne transect) realise en voitures. 

Mais avec la perspective du projet de bateau-boucherie il etait necessaire de trouver une 
nouvelle methode de comptage afin de reperer et d'evaluer les populations d'impalas situees sur 
toutes les bonnes prairies qui bordent le lac, ce qui n' est pas realisable par comptage routier. Il a 
done ete decide de faire des comptages par bateau le long des rives du lac. 

Parallelement, une estimation de l'abondance relative de la ressource a ete faite avec un 
Indice Kilometrique d' Abondance (IKA) sur les memes zones que les line transect. 

2/ L'ecologie de l'impala 

L 'Impala (Aepyceros melampus ), fut decrit pour la premiere fois par Lichtenstein en 1848. 
Il fait parti de la famille Bovidae, de la sous-famille Aepycerotinae et du genre Aepyceros. (cf. 
photo d'impala, annexe n°11) 

Il a une repartition vaste qui couvre l 'Afrique de l 'Est et l 'Afrique australe. Il est represente 
par deux sous-especes isolees geographiquement : A. m. melampus appele communement 
«Impala» et l' A. m. petersi appele « Impala a tete noire » qui n'est present qu'en Angola et 
Namibie. 

L'impala est une espece gregaire et polygyne presentant un dimorphisme sexuel marque : 
les femelles adultes (3 8,5 kg) presentent en moyenne 10 a 20 kg de moins que Jes males ( 45, 7 kg), 
qui sont Jes seuls a porter des comes. 

C'est un herbivore mixte (brouteur et paisseur) dont le spectre alimentaire est large et varie. 
Il est done rencontre dans une grande variete de formations vegetales ( de la savane herbacee a la 
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foret claire), de preference non loin des points d'eau car c'est une espece qui est strictement 
dependante de l 'eau libre. 

Chez l'Impala, la maturite sexuelle est atteinte entre 12 et 18 mois chez la femelle et a 18 
mois chez les males. Les femelles sont fecondees pour la premie=-rr-e fois des 18 mois alors que les 
males ne deviennent sexuellement actifs ( territoriaux et reprodlJL. --cteurs) que dans leur quatrieme 
annee. Un male dominant couvre generalement un harem de 15 a ::30 femelles . 

La periode de reproduction debute avec le rut au mois d'a~ ril et se poursuit jusqu'au mois 
de juin avec un pie d'activite lorsque les femelles rentrent e~ oestrus debut mai. Apres une 
gestation de 194 - 200 jours, elles vont donner naissance a un .::::::seul petit ( espece uni pare) entre 
debut novembre et fin decembre. 

Pendant la saison du rut, les males dominants sont territori-=1ux et se battent pour la defense 
de territoire et de leur harem constitue de femelles et de juve:c.:1.iles. Les males sub-adultes ou 
adultes non dominants forment des groupes de celibataires qui g:::::a-avitent autour des territoires. A 
la fin de la saison du rut, une partie des males adultes rejoint les g:::JIE"Oupes de femelles. 
(Bourgarel M., 2004) 

3/ Meth odes utilisees pour evaluer la ress ..uurce 

Beaucoup d' etudes de populations biologiques requierent 11 'estimation de la densite (D) ou 
de la taille (N) de la population. Ces parametres peuvent varier dc=1.ns le temps ou dans l'espace, et 
le besoin s'affirme pour le biologiste de disposer d'une methocllle fiable de suivi du niveau des 
populations. On peut pour ce faire utiliser le line transect qui est ~ ctuellement l 'une des methodes 
les plus utilisees pour estimer la densite d'une population. Cett<==: methode, d 'un cout abordable, 
permet une estimation relativement precise de la densite . (Hibert~ ., 1998) 

On peut egalement suivre la population a I 'aide d'indicE:WLteurs et bio-indicateurs (Indice 
kilometrique d'abondance, Indice de pression sur la flore, poidS> des jeunes, .. . ). Ces methodes, 
bien que tres efficaces ne permettront pas d'estimer une densite=, ni une taille de la population, 
elles nous indiqueront les tendances de l'evolution numerique de r _a population (ONC, 1996). 

3-1 Le "line transect" 

Le line transect, ou transect en ligne, est une methode qui pe:=::rmet d' estimer la densite et la 
taille d'une population dans une zone definie, a partir d'un echant::::J1111.llon de la population. Elle se 
fait grace a l 'utilisation du logiciel Distance Sampling dont nous c:::aLtiliserons la version 4.1. 

Au prealable, nous allons placer, de fac;:on aleatoire, plusieur::::::-s transects sur la zone d'etude. 
L'observateur parcourt le transect de longueur definie et doit dete~ ter tousles animaux visibles 
tout le long de la ligne de marche. 

Un animal non detecte n'induit pas de sous estimation systematique de la densite, A 
CONDITION que celui ci ne soit pas sur la ligne de marche. 

L' observateur va noter pour chaque animal de--.ecte, sa distance mesuree 
perpendiculairement a la ligne de transect (cf. figure n°IO) 
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Figure n°10 : Exemple de line transect. Chaque point correspond a un animal. Pour chaque 
animal detecte, la distance perpendiculaire est mesuree. 

L'observateur pourra rarement determiner directement la longueur perpendiculaire « x » de 
l' animal au transect. En revanche il pourra aisement mesurer la longueur « r » le separant de 
l'animal, pour ce faire il utilisera un telemetre, appareil mesurant directement les distances par 
infra-rouge. Grace a un compas il peut mesurer l'angle «a» sous lequel il observe l'animal par 
rapport a la direction du transect. S'il s'agit d'un groupe d'animaux on prendra la distance et 
l'angle du centre de gravite du groupe (cf. figure n° 11) 

•• animal 

Figure n°11 : 
Schema des mesures relevees 
lors du line transect. 

Le plus souvent, l'histogramme des distances relevees sur le terrain aura une forme proche de 
celle presentee en figure n°12. 
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Figure n°12 : Exemple de 
distribution des distances 
perpendiculaires entre les 
animaux detectes et la ligne. 
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20 30 40 50 60 70 80 90 100 110 120 

distance de l'animal obseive 

La decroissance du nombre de detections lorsque la distance augmente traduit la diminution 
de la probabilite de detecter un animal lorsque l'on s'eloigne de la ligne (il est plus difficile de 
detecter un animal qui est eloigne de la ligne qu'un animal qui en est proche). 

Le creur du probleme du traitement des donnees de line transect va etre d'estimer la relation 
entre la distance a la ligne de marche d'un animal et sa probabilite d'etre detecte. Cette relation est 
appelee fonction de detection, et son estimation se fera a l'aide des donnees de distances. 
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A partir de la fonction de detection, il sera possible de calculer la probabilite de detecter un 
animal sur la surface echantillonnee, et la densite en sera deduite . 

Cette estimation de la densite sera sans biais a condition que les quatre hypotheses suivantes 
soient respectees : 
• hypothese 1 : tout animal sur la ligne de marche est detecte ; 
• hypothese 2 : les animaux sont localises a leur position initiale ; 
• hypothese 3 : les distances sont mesurees precisement ; 
• hypothese 4 : les detections sont independantes. 

Pour traiter les donner sous Distance Sampling, on note pour chaque observation : la 
distance « r », l 'angle «a» et le nombre d'impalas observes dans le groupe. Ce logiciel peut 
ensuite traiter les donnees suivant differents modeles mathematiques, composes d'une fonction cle 
ainsi que d'une expansion de serie, la fonction cle pouvant etre associee a differentes expansions 
de series suivant differentes combinaisons ( cf. tableau n°3) 

Fonction cle 

Semi-normale: exp (-x2/2 a- 2
) 

Uniforme: 1/w 

Hazard-rate : 1-exp (- (x/ a- Yb) 

Expansion de series 

Ill 

Cosinus: L Q j cos U 7r x/w) 
j=I 

Polynome de Hermite : 

2, a1H 21(xs) 
}=I 

avec Xs = x/ CJ 

Cosinus: f a j cos U 7r x/w) 
j=I 

Ill 

Polynome simple: ~)J(x/w) 21 
} =I 

Ill 

Cosinus: L a j cos U 7r x/w) 
j=I 

m , . 
Polynome simple : 2);(x/w) 01 

j=I 

Tableau n°3 : 
Les differentes fonctions 
cles, associees a leurs 
expansions de series. 

Apres avoir traite les donnees, Distance sampling nous donne les Criteres d'Information 
d 'Alkai'ke (AIC) de chaque modele. L' AIC est utilise lorsque l' on veut trouver, parmi plusieurs 
modeles ajustant les memes donnees, lequel est le meilleur. Le modele qui ajuste le mieux les 
donnees est celui dont L' AIC est le plus faible, c'est ce modele qui sera alors retenu. 

Le logiciel nous permet d'obtenir differents resultats tels que la taille moyenne des groupes, 
la densite de la population, la surface de bande effective qui est la distance sous laquelle l 'animal 
a la plus grande probabilite d'etre repere de chaque cote du transect. 

3-2 L'lndice Kilometique d' Abondance (IKA) 

L'indice kilometrique d'abondance (IKA) est une methode dont la constante de reference 
n 'est pas une surface mais une distance parcourue par l' observateur. Il est egal au nombre moyen 
d'animaux observes par kilometre de transect parcouru et est suppose en correlation avec la 
densite d'animaux presents dans la zone consideree. Si l'IKA ne peut foumir une indication 
chiffree precise de l 'effectif, c' est un bon indice pour determiner la ten dance de la population 
etudiee et etablir un suivi de la population d 'une annee sur l 'autre ( com.perso Maillard, juin 
2005). 
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4/ Resultats des comptages routiers 

Les comptages d'impalas ont ete effectues en aoilt 2005 dans 3 zones differentes en bordure 
du lac Kariba ou l'equipe du Nyama Project a l'habitude de chasser. Les 3 zones de comptages 
sont les zones de Tiger Bay, Mackenzie Point et Chalala appartenant aux Wards de Mola (wards 
n°3 et 4). Nous avons tente de parcourir les memes transects que J.Asseline en 2001 afin de 
pouvoir comparer au mieux les resultats. 

Les memes donnees de comptages serviront pour !'analyse des line transects et des IKA. 

4-1 Le Line transect 

4-1-1 Protocole de la methode du line transect 
La premiere etape est de definir precisement les transects a parcourir. Pierson Chiyandamari 

boucher du projet Nyama depuis 1994, a participe a de nombreux comptages terrestres et etait 
egalement present lors des comptages de J.Asseline. Il est une importante personne ressource et a 
en tete tous les transects parcourus, c'est done avec lui que nous avons definis les parcours. Sur 
les 3 zones, 20 transects ont ete parcourus, ce qui represente 127 km. D'apres Buckland et 
Anderson (1993), il est preferable que les transects soient parcourus plusieurs fois afin 
d'augmenter la precision des donnees, malheureusement la disponibilite en fuel n'a pas permis de 
faire des repetitions sur tous Jes transects. 

De 6h30 a 9h puis de 16h a 18h30, heures auxquelles les impalas sont actifs (Asseline J., 
2001) nous suivions les parcours predefinis, a une vitesse constante de 20 km/h, avec le vehicule 
tout terrain servant a la chasse a l'impala. Nous etions 3 observateurs debout a l'arriere du 
vehicule, 2 d'entre nous etaient charges d'observer un cote du transect et le troisieme note les 
observations. Lorsqu'un animal est repere l'observateur donne un coup discret sur le toit du 
vehicule signalant ainsi au chauffeur de s 'arreter. Les observateurs comptaient le nombre 
d'impalas, et le consignaient sur une feuille de comptage ou etaient egalement repertories, la 
position GPS de l 'observateur, l 'heure de I' observation, l 'angle « a », ainsi que la distance « r ». 
Puis le vehicule reprenait sa route jusqu' a la prochaine observation, puis stoppait a la fin du 
transect ou la distance parcourue etait mesuree. 

Toutes les donnees furent ensuite enregistrees sous le logiciel Excel puis traitees sous 
Distance sampling grace auquel elles ont pu etre analysees. 

4-1-2 Resultats des line transects 
En annexe n°12 ont ete representes sur carte SIG les differents transects parcourus, ainsi que 

tousles groupes d'impalas observes. 
Nous avons ensuite traite toutes ces donnees sous le logiciel Distance sampling, et nous 

avons selectionne les 4 meilleurs modeles ajustant au mieux les donnees. Le modele ayant l 'AIC 
le plus faible est le modele retenu, il est represente en grise dans le tableau n° 4. Ce modele a une 
fonction cle de type Semi-normal et n'a pas d'extension de serie, le graphique illustrant ce modele 
est represente en annexe n° 13 (cf.graphique n°1). D'apres ce modele, les animaux auraient toutes 
les chances d'etre observes s'ils se situent a une distance inferieure a 155,7 m. de l'observateur. 
Les densites seraient de l'ordre de 69,5 ± 28% impalas/km2 dans la zone de Mackenzie Point et de 
42,4 ±104% dans la zone de Chalala, mais dans ce cas le nombre d'observations etait trop faible 
pour obtenir des donnees fiables. La zone de Tiger Bay n'a pas ete traitee car le nombre 
d'observations etait beaucoup trop faible pour pouvoir etre traite sous Distance sampling. 
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fonction/extension AIC 
bande 

effective (m) 
densite coeff. de 

i:i_ar zone variation (%) 

Semi-normal / cosinus 164 154,3 
Mackenzie 

Chalala 
70,7 29,2 
74 105,1 

Semi-normal 128 155,7 
Mackenzie 

Chalala 
69,5 28 
42,4 104,2 

Semi-normal / Polyn6me de Hermite 162 148,3 
Mackenzie 

Chalala 
72,5 28 
44,5 104,2 

Uniform / cosinus 161 159 
Mackenzie 70, 1 29,2 

Chalala 72,4 105, 1 

Tableau n°4 : Resultats de la modelisation de la probabilite de detection dans les zones de 
Chalala et Mackenzie Point. 

Nous pouvons alors comparer nos resultats de densites avec ceux obtenus par J.Asseline en 
2001, pour les zones de Mackenzie Point et de Chalala (cftableau n°5): 

zone 
annee 
densite 

Mackenzie Cha la la 
2001 2005 I 2001 2005 I ~ableau n°5 : Comparaison des 

12,6±41% 69,5±28% 15,8± 99% 42,4± 104% lmetransectde2005 et de 2001. 

Les donnees ayant des coefficients de variation eleves, il est important de ne pas prendre ces 
resultats comme absolus mais plutot comme donnees relatives, a la maniere d'un indice, 
permettant de traduire des tendances de l'effectif de la population. Nous constatons que les 
densites d'impalas observees sont bien plus importantes en 2005 qu'en 2001, aussi bien dans la 
zone de Mackenzie Point que celle de Chalala. 

4-2 L'_Indice Kilometrique d' Abondance 

4-2-1 Protocole de L'IKA 
Les donnees utilisees pour les IKA seront les memes donnees que celles du line transect 

etant donnee que pour calculer l'IKA nous n'avons besoin que des longueurs des transects et le 
nombre d'impalas par transects. 

Selon Maillard si l'on veut comparer des donnees IKA il est essentiel d'effectuer ces 
comptages dans les memes zones et a la meme periode afin d'eviter les differents facteurs dus a 
la saisonnalite. Nos donnees d'IKA relevees en aout pourront alors tout a fait etre compares aux 
donnees de J.Asseline faites en juillet ou les conditions du milieu et l'ecologie de l'impala sont 
identiques. 

4-2-2 Resultats des IKA 
Les resultats des IKA sont representes dans le tableau n°6. 

longueur totale des 
zone 

transects (Km) 
Tiger 61 , 1 

Mackenzie \ 55,2 
~ 

Chalala 11,2 C 

nombre 
d'impalas 

197 
1339 
283 -

IKA 

3,2 
24,3 
25,3 

Tableau. n°6 : 
Presentation des IKA des 
transects routiers. 

Nous pouvons done comparer nos valeurs d'IKA avec celle de 2001 (tableau n°7). 

Zone 
Annee 

IKA 

Tiger Bay 

2001 2005 I 
1,45 3,2 

Mackenzie Point 

2001 2005 I 
1,67 24,3 

Chalala 
2001 2005 
1,04 25,3 

Tableau n°7 : comparaison 
des IKA obtenus en 2005 avec 
ceux de 2001. 

Les IKA calcules en 2005 sont beaucoup plus importants que ceux trouves par J.Asseline en 2001. 
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4-3 Analyse des comptages routiers 

Au vu des resultats des line transects et des IKA, il para1t evident que la population 
d'impalas a largement augmente depuis le demier comptage de 2001. Seulement les donnees sont 
trop imprecises pour savoir dans quelles proportions cette population a augmente. Les reserves en 
carburant n'ont pas permis de parcourir plusieurs fois les transects comme il est conseille, 
affectant ainsi la precision des resultats. 

L'augmentation des niveaux de densites de populations peut avoir plusieurs explications. La 
raison principale etant probablement la baisse du niveau du lac depuis 2002 qui a permis aux 
populations d'herbivores de retrouver les bons paturages qui leur offrent un abondant garde 
manger meme en pleine saison seche. 

La deuxieme raison est que depuis 3 ans, les impalas ne sont presque plus chasses par 
l'equipe du Nyama Project. Toutes choses etant egales par ailleurs, il est normal qu'une 
population n'ayant pas subi une perte de 500 individus chaque annee (quota du Nyama Project) 
depuis 3 ans s' en trouve augmentee. 

De plus, du fait encore une fois de l'arret des chasses, il est fort probable que les animaux 
soient moins mefiants et que les distances de fuites se soient reduites par rapport a 2001, epoque 
ou les chasses etaient encore regulieres. 

On note qu'il n'y a pas de correlation entre les densites trouvees par line transect et les IKA. 
Avec le line transect, la zone de Mackenzie Point a une densite bien plus elevee qu'a Chalala 
(69,5 contre 42,4 impalas/km2

) alors qu'avec l'indice kilometrique Chalala aurait une population 
plus abondante que Mackenzie Point (25,3 contre 24,3 impala/Km). Ceci pourrait s'expliquer par 
le fort coefficient de variation (104 %) de la densite trouve a Chalala, l'intervalle de confiance a 
95 % etant compris entre 2,8 et 641,6 impalas/km2

• 

5/ Comptage par bateau 

Pour le projet du bateau-boucherie, il etait necessaire d'adapter une autre methode 
d'estimation de la ressource en utilisant la voie des eaux afin d'atteindre toutes les zones non 
accessibles en voiture. Pour estimer cette ressource, nous avons utilise les memes methodes que 
precedemment, c'est a dire le line transect et l'IKA. 

5-1 Le Line transect 

5-1-1 Protocole de la methode du line transect 
Les comptages par la voie des eaux furent realises en juin, a partir d 'un bateau a moteur de 

4 m de long equipe d'un moteur hors-bord. Pour pouvoir realiser des line transects par bateau, il 
etait necessaire d'adapter la methode. En effet, le lac etant parseme de troncs d'arbres, d'algues et 
de rochers, nous ne pouvions longer la rive qu'a une distance minimum comprise entre 50 et 
20m. 

L'equipe de comptage etait la meme que pour les comptages routiers a !'exception du 
chauffeur. Les observations sont prises de la meme maniere, avec les memes outils et aux memes 
horaires. Mais pour obtenir la distance « r » de l 'animal a la ligne de transect, il etait necessaire de 
mesurer en plus la distance entre la rive et l 'observateur situe sur le bateau, a l 'aide du telemetre 
( cf., figure n° 13). 
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Lac Berge 

1M ._.animal 

Figure n°13 : 
Schema des mesures relevees 
lors du line transect par bateau. 

Dans ce cas le transect parcouru n'est pas la voie suivie par le bateau mais nous devons 
imaginer que la rive du lac est notre ligne de transect. Cependant la rive etant tres irreguliere, pour 
ne pas surestimer la longueur de nos transects, nous avons estime les longueurs approximatives 
des transects grace au logiciel de Systeme d'Informations Geographique Maplnfo, tel que 
represente sur la figure n°14. Pour tracer les bords du lac Kariba par SIG nous avons utilise une 
dizaine de cartes a l'echelle 1/50000 (2 cm pour 1 km) datant pour la plupart de 1977. Il est done 
fort probable que le niveau du lac n'etait pas le meme, par consequent la ligne de cote aura 
change. 

Rive du lac 

·· • • • · , Ligne du Transect 

Lac Figure n°14 : 
Representation de la ligne qui a 
servi a estimer la longueur du 
transect. 

Nous avons longe plus de 200 Km de cote et choisis comme transect toutes les rives ayant 
de belles prairies. Nous avons done realise des comptages sur 10 transects long en tout de 70 km. 
Comme pour les transects routiers nous avons realise les comptages sur les zones de Tiger Bay, 
Mackenzie Point et Chalala. 

Nous avons ensuite analyse les donnees sous le logiciel Distance Sampling. 

5-2-2 Resultats des line transects 
Apres avoir traite les donnees sous Distance sampling, nous avons selectionne les 3 

meilleurs modeles ajustant au mieux les donnees. Le modele ayant l' AIC le plus foible est le 
modele retenu, il est represente en grise dans le tableau n° 8 ; ce modele a une fonction cle de type 
Semi-normal et une extension de serie de type cosinus, le graphique illustrant ce modele est 
represente en annexe n° 13 ( cf. graphique n°2). Mais il faut faire attention, car les comptages 
n'ont ete effectues que d'un cote du transect et les densites donnees par le logiciel sont calculees 
pour des comptages realises de chaque cote. Pour obtenir les vraies densites, il sera necessaire de 
diviser par 2 les densites donnees par Distance etant donne que l' on observe que l 'un des cote du 
bateau. 

D'apres ce modele les animaux auraient toutes les chances d'etre observes s'ils se situent a 
une distance iriferieure a 53 m. de l'observateur. La densite globale tout au long des bonnes 
prairies serait de l' ordre de 7 5 ±32,5% impalas/km2

• Dans la zone de Tiger bay la densite serait de 3 9 
±69,&% impalas/km2

, a Mackenzie Point il y aurait 51,5 ±55,7% impalas/km2, et a Chalala il y aurait 
204 ±2&,3%impalas/km2

• 
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fonction /extension AIC 

Semi-nonnal / Polyn6me de Hennite 195,8 

Semi-nonnal / cosinus 176,6 

Semi-nonnal 182,4 

bande 
effective (m) 

42 

53 

36,8 

densite 
globale 

190 

149,4 

219,1 

coeff de 
variation (%) 

32,6 

32,5 

33 

densite par coeff. de 
zone variation (%) 

Tiger 101 ,5 69,9 
Mackenzie 131,6 56,1 

Chalala 524,7 28,42 
Tiger 78,65 69,8 

Mackenzie 103 55,7 
Chalala 407,9 28,3 
Tiger 78,6 69,8 

Mackenzie 158,1 56,9 
Chalala 407,9 28,3 

Tableau n° 8 : Resultats de la modelisation de la probabilite de detection dans les zones de 
Tiger Bay, Mackenzie Point et Chalala. 

5-2 L'lndice Kilometrique d' Abondance 

5-2-1 Protocole de L'IKA 
Tout comme pour les transects routiers, les donnees utilisees pour les IKA seront les memes 

donnees que celles du line transect etant donnee que pour calculer l ' IKA nous n'avons besoin que 
des longueurs des transects et le nombre d' impalas par transects. 

5-2-2 Resultats des IKA 
Les resultats des IKA sont presentes dans le tableau n° 9. 

longueur totale des nombre 
IKA zone 

transects (Km) d'impalas 
Tiger 25,9 193 7,5 

Mackenzie ~~ 24,7 
1I ._ 

267 10,8 
i;;:, I 

Chalala ,,,. 18,7 .D a. . 542 - 29,0 

5-3 Analyses des comptages par bateau 

Tableau n°9 : 
Resultats des IKA des 
transects par bateau. 

Lors des comptages par bateau la repetition des transects n'a pas ete possible, d'une part a 
cause des problemes recurrents d' approvisionnement en carburant et d'autre part car les 
comptages se sont soldes par un accident qui a endommage l'helice du moteur et cause d'autres 
problemes techniques. Quelques zones qui semblaient interessantes n'ont done pu etre inspectees. 

Les 2 methodes de comptages nous apprennent que la population la plus importante est celle 
de Chalala dont une bonne partie des transects est realisee a Bumi Hill, zone ou la chasse est 
strictement interdite, les animaux y sont done en grand nombre. La zone de Mackenzie Point est 
egalement tres giboyeuse par rapport a Tiger Bay. 

Les zones ou il sera interessant de chasser avec le bateau-boucherie sont done les zones de 
Mackenzie Point et de Chalala surtout si le Departement des Pares nationaux autorise le Nyama 
project a prelever quelques impalas a Bumi Hill. La zone de Tiger Bay est beaucoup moins 
interessante, ce qui tombe tres bien du point de vue geographique car c' est la zone la plus eloignee 
de Mackenzie Point qui, rappelons le, sera le port d' attache du bateau-boucherie. 

Lors de l' analyse de ce comptage on peut remarquer que les donnees du line transect sont 
tres correlees avec les IKA, contrairement aux comptages routiers, en effet pour les 3 zones le 
rapport « densites / IKA » est proche de 5 (Tiger: 5,2 ; Mackenzie : 4,7 ; Chalala: 5,2). Un 
comptage par bateau meriterait d'etre renouvele afin de verifier si ce rapport s'avere juste. S'il 
existe effectivement une correlation entre le Line Transect et l'IKA, le district disposerait alors 
d'une methode tres simple (l'IKA) pour suivre l'evolution de la ressource. 
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6/ Discussion 

Les densites obtenues par comptages routier et par bateau ne peuvent etre comparees etant 
donnee que les comptages n'ont pas ete pratiques a la meme periode. La saison influencerait 
enormement les densites d'impalas aux alentours du lac, les populations se densifieraient au court 
de la saison seche du fait des disponibilites en eau et en nourriture (Maillard, com.perso, juin 
2005). 

Nous pouvons cependant remarquer que dans la zone de Mackenzie Point, les densites 
obtenues par Distance Sampling lors des comptages par bateau (51,5 ±55,7% impalas/km2

) ne sont 
pas tellement eloignees des densites obtenues par voitures (69,5 ± 28% impalas/km2

) contrairement 
aux donnees obtenues dans la zone de Chalala (204 ±28,3% contre 42,4 ±104% impalas/km2

). Ceci 
peut s'expliquer par le fait que dans la zone de Mackenzie Point les transects sont quasiment les 
memes pour les 2 campagnes de comptages, alors qu'a Chalala peu de zones furent accessibles 
par voitures tandis que le bateau avait acces a de longues prairies tres giboyeuses augmentant 
ainsi le nombre d'animaux observes. 

Lors des comptages nous avons remarque que les animaux ne sont a peine perturbes par 
l'approche du bateau alors qu'a l'arrivee de la voiture ils adoptent generalement une distance de 
fuite importante, les animaux sont done bien plus faciles a compter par bateau. 

Apres tous ces comptages nous pouvons affirmer sans trop de retenue que la population 
d'impalas a augmente durant les 4 demieres annees sur les rives du lac Kariba, en relation avec la 
baisse du niveau du lac et de la baisse d'intensite des chasses. Cependant il est possible que la 
population n'est pas augmentee sur la totalite du district, elle aurait peut-etre tout simplement 
migree de nouveau vers les zones de bonnes prairies et s'y serait concentree. 

Il serait eventuellement possible d'augmenter legerement le quota, qui est actuellement de 
550. Mais pour ce faire il serait important d'etablir des comptages tous les ans afin d'avoir une 
idee de !'evolution de la population. 

A l'heure actuelle, en France, ce sont les bio-indicateurs (dont l'IKA) qui servent a la 
gestion des grands gibiers tels que le cerf ou le chevreuil. Les quotas de chasse etant revises 
chaque annee en fonction de la tendance de la population a augmenter ou diminuer (ONC, 1999). 

Il n'est done pas necessaire de faire des line transects pour obtenir des densites de 
population, un bio-indicateur fiable tel que l'IKA pourrait suffire a evaluer les evolutions 
numeriques de la population d'une annee sur l'autre, a la condition que les comptages soient 
effectues exactement a la meme periode et dans les memes zones chaque annee. 
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Conclusion generale 

La vie dans le district de Nyaminyami est loin d'etre facile pour cette communaute de 
Tonga. Ils voient se succeder des annees de secheresse et tres souvent assistent, impuissants, a la 
destruction de leurs maigres recoltes par des troupeaux d'elephants. Le district tente autant que 
faire se peut de diminuer les conflits qui opposent ces pauvres agriculteurs a la faune sauvage. 
Mais les moyens dont dispose le district sont derisoires et les plaintes deposees contre cette faune 
ne decroissent pas, elles auraient meme tendance a augmenter. 

Avec le programme CAMPFIRE, les habitants sont censes profiter de l'argent des chasses 
sportives au travers de projets communautaires tels que l'entretien des ecoles ou des cliniques. 
Mais combien d'entre eux profitent par exemple de ces ecoles quand on sait que bon nombre de 
parents ne parviennent pas a payer les frais de scolarites a leurs enfants ? 

Sans oublier que le district se taille la part du lion des benefices de la faune sauvage, la 
majeure partie etant depensee en simples frais de fonctionnement. En outre, il aurait tout interet a 
reviser ses accords de paiement avec les operateurs de safaris qui profitent de la devaluation 
constante du Zim$ pour le payer au rabais. 

Cette annee le Nyama project passe a une nouvelle etape avec le projet du bateau-boucherie. 
Ce projet avait effectivement besoin d'un renouveau en raison des faibles rendements de viande 
qu'il produisait avec la boucherie-mobile. S'il est bien mene ce projet promet de produire de 
grandes quantites de viandes. Et si la viande est effectivement sechee comme il a ete prevu on est 
en droit d'esperer que les habitants de la communaute en profitent d'avantage qu'autrefois. La 
condition etant que la viande soit distribuee equitablement entre les wards du district, et non plus 
exclusivement a Sikobvu, ce qui ne profiterait alors qu'aux employes. 

De plus en cas de rem on tee des eaux du lac, ce bateau permettra l 'acces a de nombreuses 
zones de prairies giboyeuses dont l'acces n'est pas possible par voiture; il est done probable que 
le pourcentage d'animaux abattus dans les quotas reste eleve. Cependant il est fort probable que 
les impalas s'adaptent a ces methodes en modifiant leur comportement, ils deviendraient alors 
plus difficiles a chasser dans les annees a venir. Il serait peut etre conseille de ne pas abandonner 
totalement la chasse par voiture. 

Malgre tous les problemes de terrain rencontres durant ce stage, il m'a ete possible 
d'analyser mes donnees de line transect et d'en tirer la conclusion que les densites d'impalas ont 
largement augmente depuis 2001 dans les zones de bordure de lac. Il serait bon de pouvoir 
adopter la methode indicielle qu'est l'IKA, qui est une methode simple et fiable d'evaluation de la 
ressource, afin que le District de Nyamyniami puisse chaque annee faire un suivi de la population 
d'impala sans l'appui d'organismes exterieurs. Avec l'accord des Pares Nationaux il pourrait alors 
adapter chaque annee le quota de chasse en fonction de la ressource disponible. 
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Annexe n°3 

N° du Ward Norn du Ward 
Nbr Habitants Nbr habitants Nbr habitants 

en 1992 en 1999 en 2002 

1 B umi/Chalala 1536 1276 1312 

2 Gache-gache 1475 1342 1615 

3 Mola A 3995 7500 µ 5296 

4 MolaB 3381 4904 4438 

5 Negande A 2331 2380 2103 

6 Negande B 1073 2144 1455 

7 Nebiri A 1038 1020 

~ 
1575 

8 Nebiri B 2541 7636 6112 

9 Musampakaruma A 1513 3056 3358 

10 M usampakaruma B 1447 648 1478 
11 KanyatiA 2261 1855 I 2628 ,~ 
12 KanyatiB 3144 3836 3684 .... 

Total 25735 37597 35054 

Tableau A : Resultats des recensements de 1992, 1999 et 2002 dans 
les 12 wards du District Rural de Nyaminyami 
(Donnees du NRDC) 

Photo. n°1 : Sculpture representant en son sommet : 
Nyaminyami, le dieu de la riviere 
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Photo n°2 : Mirador servant a surveiller d'eventuelles 
intrusions d'animaux sauvages dans les cultures 
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Annexe n°6 
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Annexe n°7 

Photo n°4: 
Retour de chasse 
(Photo de J .Asseline) 

Photon° 3: 
Impalas suspendus a l' arriere de la 
boucherie mobile avant d'etre depeces . 
(Photo de J.Asseline) 



Annexe n°8 

Photo n°5: Point de distribution de la viande d'impala dans un ward 
(photo J.Asseline) 

Photon° 6: Photo d'un Capenta boat utilise dans la peche aux 
capitaines. 



Annexe n°9 
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Figure D : Plan du futur bateau-boucherie en vue laterale 
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Figure E : Plan du futur bateau-boucherie en vue de dessus 
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Tableau B : Detail des financements du Nyama Project avec le nouveau projet de bateau-boucherie 

Expenses Year 1 (2005) Year 2 (2006) Year 3 (2007) Year 4 (2008) Year 5 (2009) Year6 (2010) 
Personnal 14 OOO USO 14 OOO USO 14 OOO USO 14 OOO USO 14 OOO USO 14 OOO USO 
Material & equipment 80 OOO USO 10 OOO USO 2 OOO USO 2 OOO USO 2 OOO USO 2 OOO USO 
Travel, transport, operational costs 14 OOO USO 14 OOO USO 14 OOO USO 14 OOO USO 14 OOO USO 14 OOO USO 
Information dissemination 1 OOO USO 1 OOO USO 1 OOO USO 1 OOO USO 1 OOO USO 1 OOO USO 
Administration 5 OOO USO 5 OOO USO 5 OOO USO 5 OOO USO 5 OOO USO 5 OOO USO 
Training (300 USO/day) 5 OOO USO 5 OOO USO 5 OOO USO 5 OOO USO 5 OOO USO 5 OOO USO 
Loan repayments (15% interest annual) 0 USO 8 050 USO 8 050 USO 8 050 USO 8 050 USO 8 050 USO > Sub-Total 119 OOO USD 57 050 USD 49 050 USD 49 050 USD 49 050 USD 49 050 USD = Revenues 54 OOO USD 54 OOO USD 54 OOO USD 54 OOO USD 54 OOO USD 54 OOO USD = ~ 

BIO-HUB Funding request 30 OOO USD ~ 
~ 

District council request (loan) 35 OOO USD = 0 
Return($) 0 USD -3 050 USD 4 950 USD 4 950 USD 4 950 USD 4 950 USD ~ 

Q 
Return(%) 0% -5% 10% 10% 10% 10% 



Annexe n°11 

Photo n°6 : Groupe d'impalas 
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detection dans les zones de Chalala et Mackenzie Point, lors des 
comptages routiers. 
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Resume et mots cles 

Le Zimbabwe fut l'un des premiers pays d'Afrique australe a adopter un programme de 
gestion communautaire de la faune sauvage, nomme CAMPFIRE. Ce genre de programme a pour 
but d'integrer la conservation des ressources naturelles et Jes objectifs de developpements ruraux 
en permettant aux populations villageoises de gerer elles memes Jes ressources naturelles et d'en 
tirer des benefices. 

Le district de Nyaminyami, en bordure du lac Kariba, fut le premier a adopter ce programme 
CAMP FIRE en 1989. JI se retrouva al ors en charge de la gestion de sa faune sauvage et tira du 
meme coup Jes benefices des revenus issus de la chasse sportive. JI a comme devoir de regler Jes 
con flits homme-faune, d 'organiser le tourisme cygenetique et de limiter le braconnage. A vec 
!'aide du CIRAD, ii lan9a un programme de chasse a !'impala (Aepyceros melampus) pour le 
benefice de la communaute locale qui souffre de carence en proteines animales du fait de 
I 'interdiction de I 'elevage dans ce district. Cependant, des problemes ecologiques, economiques et 
sociaux, associes a la crise economique et politique du pays, perturbent le fonctionnement du 
projet depuis 1998. En outre la distribution de viande a bas prix, durant ces dernieres annees, 
semble avoir mains profite a la communaute locale qu'aux employes du district (non natifs de 
Nyaminyami) ayant un fort pouvoir d'achat. Et de fait ce projet n' a pu remplir son objectif 
d'enrayer le braconnage. 

Mais un nouvel espoir est ne de relancer le Nyama project grace a l'arrivee d'un nouveau 
projet de bateau-boucherie qui, longeant Jes rives du lac Kariba, aura un meilleur acces aux 
impalas que la boucherie mobile portee par un vehicule tout-terrain utilise jusqu'a maintenant. JI 
est egalement prevu de faire secher la viande plutot que de la vendre fraiche afin d'eviter Jes 
fraudes et l 'inegalite des distributions connues dans le passe. 

Les resultats des comptages par voitures et par bateau realises cette annee montrent une 
augmentation significative de la population d'impalas depuis Jes derniers comptages de 2001, 
lorsque le niveau du lac etait au plus haut recouvrant toutes Jes zones de bonnes prairies. JI sera 
done eventuellement possible d'augmenter Jes quotas de chasse qui sont actuellement de 550 par 
an. 

Mots cles : CAMPFIRE, Comptages, Gestion communautaire, Impala (Aepyceros melampus), 
Nyama project, Zimbabwe. 


